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A V A N T - PRO P 0 S.

LE Hazard m'aymlt fiât tomber
entre les mains 1171 Mamtjèript Al-
lemand, qui traite des Mtl11CEltVreS

de la Guerre, je le donne ml Pu-
hlic. Les François 110llS 011tfottrni

•
jusqu'ici de très-exccllcntsl.lvres en
cegenre; fèroit- Ceprévention pOlir

)( .2 ma



ma Natiol1,jiaYfl11t entrepris cette
7raduilion, lofois la leur offrir?
011Y trouve de très- bonnes cbofes,
& qui viennen: de main de maître,
c011[om111édans le mêtier. .

Comme lesprù1cipes de la Guerre
font toujours les-mêmes, il nefaut
pas J'nttendre à du nouveau. La
plupart des régles contenues dans
cet Ouvrage font répandues dans
les di/Jérel1s livres, qui 011t été
écrits [ur cette matière. Celui-ci
11eJe diflingue que par îApplictr-
tiou de ces 1'égles aux faits, &
/'011 verra que I'Auteur a fondé (es
p1'incipes fur les expériences, que
fis Campagnes lui 011tfOllr1JÏcs.

011



01111'(/ pas trouvé les plans avec
fOrigùzal. Je flupfonne, qu'ils
1/011tpas été achevés) parce qu'en
les citant 011 ren'voye le Lcdem:
tantôt il des numeros, tantôt a
des Lettres. .t'en ai ajoZ/té de ma
faÇ011 &' même j'ai augmenté leur
nombre , pour rendre les idées de
rAuteur d'autant plus claires. Le
Leéleur pénétran: Jitppléera au
refle. Il jugera également fur le
peu de remarques que j'ai foiter. ,

Je paJfe volontiers condamna-
tion for lemérite dema Traduâion.
Elle 11'en a d'autre que celui âêtre
fidéle &'j'ai plutôt regardé au feNS
de rAuteur qu'à r expreflion. 1ai-

)(3 me



me affez mon mltier pour jacrijier
toutjusqu'à ma vanité, jitût qu'il
s'agit d'être utile, bje ne regrette
aucune pei'fJe , quand elle, me mêllè
à ce but. QEe je fèrois heureux,
fij'y avais réuffi!

.,
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INSTRUCTION
MILITAIRE

DU
ROIDEPRUSSE

POUR , "SES GENERAUX.

Des Troupes Pru./liennes, de leurs dd.
fauts é5 de leurs avantages.

LACompof)tion de mes Troupes, exig~
une attention infinie de la part de
ceux' qui les commandent. 11 faut

leur faire oblerver toujours 1:1Di[cipline la
plus exaéte, &: avoir grand foin de leur
confervation: il faut autii .qu'clles foient
mi eux nourries, que presqne toutes ICi; Trou-
pes de l'Europe.

Nos Régimens font cornpofés moitié de
gens du Pays, moitié d'Etrangers, qui ont
été enroUés pour de l'argent. Ces derniers
n'ayant rien qui les attache, n'attendent que

A la
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la première occafion , pour s'en aller. 11
:.'agit donc d'empêcher la défertion.

Plufieurs de nos Généraux croyent qu'un
homme n'en qu'un homme, Oc que ii la
perte en en réparée, cet homme n'a point
d'influence fur la totalité, mais on ne fçau-
l'oit faire à ce htjet une june application des
autres Années à la nôtre.

Si un homme bien dreûé déferte, &
qu'il foit remplacé par un autre auffi - bien
dreifé, la chofe eO: égale. Mais fi un fol-
dat, que l'on a formé pendant deux ans an
maniement des armes, & pour lui donner un
certain degré d'agilité, vient à déferter, &
qu'il foit remplacé par lill mauvais fujet,
ou qu'il ne le foit point du tout, cela tire-
ra, à la longue, à conféquence.

On a Vll quct par la negligence des Of-
ficiers dans le petit détail, des Régimens ont
perdu leur réputation; & fe font trouvés
être diminués par la défertion. Cette perte
affoiblit l'Armée dans le tems où il,cil: le
plus néceflaire qu'elle fait cornplette, Vous
perdrez par - là vos meilleures forces, fi
vous n'y apportez la plus grande attention,
&: vous ne ferez pas en état alors, de fup-

1 d'lepléer à ce éraut,
Quoi,



M r LIT AIR. E &c. ART. I. 3
Quoiqu'il y ait grand nombre d'hommes

dans mon Pays, il cft queflion de [çavoir,
fi vous en trouverez beaucoup de la taille de
mes Soldats; & fuppofé même, qu'il y en
eut aflèz, feront-ils d'abord dreflés, C'ell
donc Un des devoirs les plus eflcnriels des
Généraux, qui commandent les Armées ou
des Corps féparés, d'empêcher la défertion.
Ce qui fe fait.
1.° En évitant des Camps trop-près d'un

Bois ou d'une Forêt, fi la railon de
guerre ne l'exige pas.

, 2.0 En faifunt plu6eurs appels par jour.
3.0 En envoyant des patrouilles fréquen-

tes de H {fards, qui rodent autour du
Camp.

4·Q En plaçant pendant la nuit des ClIaf-
feurs dans les bleds, 6{ en doublant les
palles de Cavalerie à l'entrée de la nuit
pour renforcer la chaine, _

s·Q Si vous ne permettez point que le' Sol-
dat fe débande, & fi l'Officier mène
fa Troupe en régie à l'eau & à la paille.

6.° En puniflant rigourcufemcnt la ma.
raude , qui cft la Iource de tous les dés-
ordres.

7·° En ne [airant, les jours
I;'etirer les gardes qui

A .l

de marches,
font placées

dans
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dans les ViUages, que quand les Trou-
pes ont pris les armes.

8.0 En défendant fous peine rigoureufe,
. que le Soldat ne quitte fon rang, ni
fa divilion les jours de marche.

9.0 En évitant de faire de marches de nuit;
fi des raifons importantes ne l'exigent

. pas abfolument.
10.0 En poullanr des patrouilles de Huf ...
, . f.1rds à droite & à gauche, lorfqne l'In-

f<l!lterie traverlera un Bois.
II.0 Si vous placez des Officiers à l'en-

trée & à la [ortie d'un défilé, qui obli-
ge~lt les Soldats, de reprendre leurs
rangs. ' .

12.0 En cachant an Soldat les marches,
quC' V'Ih~'lS êtes obligé de ['tire en arrière

J ou vous fcrvant d'un prétexte fpécieux,
:Il: l qui plliJTele flatter.
13.0 En ayam] toujours attention que la

{ubfiflance neceflairc ne manque ja.-
mais, & qu'on fourniflc aux Troupes
du pain, de la viande, du Brandevin,
de l~ bière &c.

14.0 ~:md la défertion fe gliiTe dans un
Régiment, ou dans une Compagnie,
il faut examiner d'a Lord la raifon de ce
mal; s'informer fi Je Soldat a cu fon

prêt,
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prêt, fi on lui donne les autres dou-
ceurs. accordées, & fi le Capitaine n'etl
pas coupable de quelques malver[ations.
Il ne faut pas moins faire foignellfe-
ment obferver une di[cipline exaéle..
On dira peut-être ~ que le Colonel y.
prêtera fon attention. Mais cela ne
fuffit pas; Dans une Armée tout doit.
tendre à la perfcdion , pour faire voir,
que tout ce qui s'y fait ef] l'ouvrage
d'un feul homme.

La plus grande partie d'une Armée efi
compolée de gens indolents; fi le Général
n'el] pas toujours attentif à ce qu'ifs falTc~lt
leur devoir, cette machine' qui eû artificiel-
le & ne peut pas être parfaite, fera bientôt
détraquée, il n'aura à la fin qu'une Armée
difciplinée en idée. 1

Il faut donc s'acoutumer , à travailler
fans relâche; l'expérience de ceux qui n'y
manqueront pas, leur fera voir, que c'efl
une chofe très - néceffaire, & qu'il y a tous
les jours des abus à reprimer, qui ne [ont
ras apperçl1s.de ceux, quines1appliquent pas
a les connoitre.

Cette application continuelle & pénible
paroltra dure ~l un Général, mais il en fe-
ra allez récompeufé p.ar la Ïuite. Quel
r- A 3 avan-
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dans les Villages, que quand les Trou-
pes ont pris les armes.

8.0 En défendent fous peine rigourel1[e~
. que le Soldat ne quitte fon rang, ni
fa divifion les jours de marche.

9.0 En évitant de faire de marches de nuit;
fi des raifons importantes ne l'exigent
pas abiolnmenr. '

10.° En pouflant des patrouilles de Huf~
. fards à droite & à gauche, lorfque l'in-
fanterie traverfera un Bois.

II.O Si vons placez des Officiers à l'en-
trée & à la [ortie d'un défilé, qui obli-
gCllt les Soldats, de reprendre leurs
rangs.

12.° En cachant an Soldat les marches,
que véus êtes obligé de [,ire en arrière,

;) ou vous fcrvant d'un prétexte [pécieux,
11' qui puiffe le flatter.
13.° En ayantl toujours attention que la
. fubfiHance neceflairc ne manque ja.-

mais, & qu'on fournifle aux Troupes
du pain, de la viande, du Brandevin,
de l~ bière &c.

14.0 ~:md la défertion [e gliffe dans un
Régiment, ou dans une Compagnie,
il faut examiner d'abord la raifon de ce
mal; s'informer fi Je Soldat a cu fan

prêt,
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prêt, fi on lui donne les autres dou-
ceurs. accordées, & fi le Capitaine n'ell
pas coupable de quelques malverfauons.
Il ne faut pas moins faire Ioignenfe-
ment obicrver une di{cipline exaéle.1
On dira peut-être ~ que le Colonel y.
prêtera fan attention. Mais cela ne
fuffit pas; Dans une Armée tout doit.
tendre à la perfeétion, pour faire voir,
que tout ce qui s'y f:ait eû l'ouvrage
d'un feul homme.

La plus grande partie d'une Armée efi
compoiée de gens indolents; fi le Général
n'dl pas toujours attentif à ce qu'lis faffept
leur devoir, cette machine' qui eû artificiel-
le & ne peut pas être parfaite, [cra bientôt
détraquée, il n'aura à la fin qu'une Armée
di[ciplinée en idée.

Il faut donc s'acoutumer , à travailler'
[ans relâchc; l'expérience de ceux qui n'y
manqueront pas, len~' fera voir, que c'e{l
une clw[e très - nécef1aire, & qu'il y a tous
les jours des abus à reprimer, qui ne [ont
pas apper911sde ceux, quines'appEquent pas
à les connaître.

Cette application continuelle & pénible
paroitra dure à un Général, mais il en [e-
ra allez rc:colllpen[é p.ar la Ïuite, Quel
r.- A 3 avnn-



,~vantage ne remportera ~ t'il pas avec des
Troupes, fi braves, fi belles & fi bien dif.
ciplinées? Un Général, qui chez d'autres
Nations paffera pO}lr un téméraire, ne fera
chez nous que ce que les régIes ordinaires
exigent; Il peut hazarder & entreprendre
tout ce que des hommes font capables de
mettre en exécution. Outre que les Soldats
ne fouffrent pas entre eux des camarades
capables de quelques foiblefles (*), ce que
l'on ne releveroit _fûrcmcllt point dans d'au-
tres Armées.

J'ai vû des Officiers <5{ de fimples foldats
dangcreu[ementbleffés, qui nonobiiant cela
ne quittoient pas leur polle , ni ne vouloient
pas fe retirer, pour faire bander leur playe.
Avec des Troupes pareilles on feroit la con-
quête du Monde entier, fi les viéloires ne
leur étoient pas auffiJatales qu'aux Ennemis.
Car vous pouvez entreprendre tout avec elles,
pOurVll que vous ne les biffiez pas manquer
de vivres, Si vous marchez, vous devance-
rez votre Ennemi par la vhefTe. Si vous l'at-
taquez dans un Bois, vous l'y forcerez. Si

vous

(.) Les François (ont très - pointilleux (ur cet article;
C"nout leurs Grenadier, ne foulfriront jamais entre eux, un
camarade foupgonné de quelque foiblelfe, Généralement
eonres les Troupes bien difciplinées. de quelle Nation

qu'elles foient • asiront ~e même,
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vous leur faites grimper une montagne, vous
en chaiferez ceux, qui y font rélifiance, &
alors ce. n'ef] plus qu'un maflacre; Si vous
faites agir votre Cavalerie, elle palfera l'En-
nemi au fil de l'épée, &: le détruira.

Mais comme il ne fuffit pas, d'avoir de
bonnes Troupes, & qu'un Général par fon
ignorance, perd tout fon avantage, j-e par-
lerai des qualités d'un Général, &: donnerai
des régIes, dont, en partie, j'ai fait l'expé-
rience à· mes dépens, & d'autrcs, que de

d G' , 'r·griln S eneraux 111 ont rourmes,

AR TICL~ II.
De lafnbf'.ftance des Troupes , & des vivres

( Feld • C01tJ1tJijJari'at.)

CERTAIN Général dit, que pour bien éta;'
blir le Corps d'une Armée, il faudrait

Commencer par le ventre, &: que c"efi .là
la bafe & le fondement de toutes les Opéra-
tions. Je ferai deux parties de cette ma-
tière. Dans la première, j'expliquerai en
quels endroits, & de quelle façon il faut
établir les Magafins; dans l'autre je démon-
trerai, comment il faut fe fervir de ces Ma-

A 4 gafins,
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gafins, & comment il faut les tranlpor-
ter.

La première régIe, efl: d'établir toujours
les MagaGns les plus conGdérables [ur les
derrières de votre Armée, & s'il fe peut
dans une Place fermée. Dans les guerres
de Siléfie & de Bohême nous avons eu no-
tre grand magafin à Breslau , à caure de la
facilité que nous donnoit l'Oder, de rafral-
chir ce Magafill.

~land on fqit des MagaGns à la tête de
l'Armée, on riique , de les perdre au pre-
mier échec, & alors on el] fans reflource,
mais fi vous établillez ces Magafins l'un der-
rière l'autre, vous faites la gl.lcrre avec pru-
dence) & un petit malheur ne peut pas cau-
fer votre ruine entière. Pour établir des
Magafi1ls dans la Marche - Elcclorale , il Y
faudroit choifir Sp?nd4111, & Magdebourg.
Cc dernier fervira, à caure de l'Elbe, dans
une guelfe offenGve contre la Saxe, & celui
de Schweidnitz contre la Bohême.

Il fant avoir grand foin de choifir de bons
Commis & Commiflaires des vivres. Car ii
ces gens -là font ou fourbes OH voleurs, l'Etat
y perd confidérablement. Dans cette vûe,
il faut leur donner pour Chefs ~ des hommes

de
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de probité, qui les éxaminenr de près;& les
controllent [auvent.

On établit les magafins de deux manières.
On ordonne à la Nobletfe & aux Payfcllls,
de fairc charier aux Magafins des grains,
qu'on leur paye felon la taxe de la Chambre
des Finances, ou qu'on leur diminue fnr les
contributions impofées. Si le Pays n' cil pas
abondant en fourage, on fait des Marchés
avec des entrepreneurs, pour une certaine
quantité. C'efl: au Cornmiflariar à faire ces
marchés & à les figner.

On a encore des Bâtiments conflruirs ex.
près, ponr tranfporter les farines & les fou.
rages par les canaux & les rivières.

Il ne faut jamais Ie Ïervir d'entrepreneurs,
que dans le plus grand befoin, parce qu'ils
font pins u[urieurs que les Juifs mêmes: Ils
font ausmenter le prix des vi 'res, &, les ven.
cl C> ,
ent extrêmement cheres.
On doit toujours établir de bonne heure

res Magafins , pour être pourvû de toutes
les provifions néccflaires , lorCque l'Armée
fort de fes Qnartiers , pour entrer en C:lm.
pagne. Si vous attendez trop long.tems, la
gelée vous empêche les faire tl'anfpor_
ter par eau, ou les chemins deviennent Ji
mauvais, & fi impraticables, que vous ne

A 5 ~al1riez
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fçaurîez former des Magafins qu'avec la 'der.
nière difficulté.

Outre les caillons des Régimens, qui pOl'.
tent du pain pour huit jours, le Commilla-
riat a des caiflons , defiinés à tranlporter des
vivres, pour un-Mois,

Mais s'il y a des Rivières' navigables, il
faut en profiter, car ce [ont elles feules, qui
peuvent procurer l'abondance, dans une
Armée.

Les caillons doivent être attelés de che-
vaux, Nous y avons aufli employé des
bœuis , mais à notre défavalltage. Il faut
que les Waguemeflres des cai{fons faflent bi-
en foigner leurs chevaux. C'ell au Général
d' Armée à y tenir la main; car par la perte
de ces chevaux, on diminue le nombre des
caillons, & par ccnléquent la quantité des
viv l'CS.

Il Ya encore une autre raifon , c'eO:que
ces chevaux, n'étant pas bien nourris, n'ont
pas allez de force pour fou tenir les fatigues.
Et quand vous marcherez, vous perdrez non
feu lement vos chevaux, mais vos caiflons,
& les farines qu'ils l'rera nt. De pareilles
pertes fouvent répétées peuvent déranger les
projets les mieux concertés. Il faut qu'un

Géné-
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Général Ile néglige aucun de ces détails, qui
font fort importans pour lui.

Dans une gucrre contre la Saxe, il fml t fe
fervir de l'Elhe , pour faciliter le trnnfporc
des vivres , & en Siléfie de l'Oder. En PruiIe
VOliS aurez la Mer: mais en Bohême & en
Moravie, on ne peut y employer que le
charroi.

On établit quelqucfois trois & quatre
dépôts de vivres fur une même ligne, COIll-

me nous avons fait 1'<111 1742• en BolH~mc.
II y avoir lin Magafin à Pardubirz, un à Nicn-
bourg, un à Podjebrod & un autre à Bran-
deis .. pour être en état de marcher à hantent'
de l'cnnemi & de III fnivre à Prague, en cas
qu'il fc fût avi[é d'y aller.

Dans la dernière Campagne, que nous
avons fnit en Bohême> Hl'eslau fourniûoir ;.
Schweidnitz, celui. ci à Jaromircz, EX de 1:1
on tranfportoit les "ivres à l'Année.

Outre les caiflons de vivres, l'Armée mè-
ne encore avec elle des fours de fer, dont le
nomhre, n'étant pas fllffifanr, a été augmen-
té. A chaque féjour, il faut faire cuire du
pain. Dans toutes les expéditions, qu'on
"eut entreprendre, il faut être pourvû de
pain, ou de biscuit potlr dix jours. Le biscuit
ell très. bon, mais nos Soldats ne l'aiment

que
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que dans la Ioupe , -& ne'fçavent pas bien
s'en fervir.

Cl!-_undonmarche dans un Pays ennemi,
on fait le dépôt de [es farines dans une Ville
voiline de l'Arméc , Olt l'on Illet garnifon.
Pendant la Campagne de 1745' notre dépôt
de farincs était au commencement àNeulladr,
puis :1 jarornircz , & à la fin à Trautenau,
Si 11011S nous étions plus avancés, nous
n'aurions trouvé un dcpôt affuré qu'à Par-
dubitz

J'ai fait faire des moulins à bras pour cha.
que Compagnie, qui leur feront fort utiles,
on cmploycra à ces moulins des Soldats , qui
porteront la farine au dc:pôt, & y recevront
le pain. Avec cette farine, vous ménagerez
non fcnlement vos MagaÎlns; mais elle vous
fera fnbiifler plus long - tems dans un Camp,
que fans cette reflource vous feriez obligé
de quitter. De plus on n'aura pas befoin de
faire tant de convois, & on fournira moins.
d'escortes.

En parlant des convois, j'ajouterai ici ce
qui concerne cette matière. A proportion
de ce qu'on a à craindre de l'Ennemi, 011

augmente on diminue les escortes. On fait
entrer des Dérachemcnts d'Infanterie dans les
Villes, par Ott pairent les convois, pour-leur

donner
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ao ner un point d'appui. Souvent on [.'lÎt
de gros Détachements p ur les couvrir,
C0111me cela efi arrivé en Bah H~.

Dans tous les Pavs de chicanes, il [mt
é~l1ploycr l>Ihf<~l1tcric, pour l'éfcorte des
convois. On la Elit JOindre par quelques
HtliT.ll·ds, pour éclairer la marelle, &: po Ir
avertir des endroits, 011 l'Ennemi pourrait
être en embuscade. J'{li employé anfli I'ln-
fantet'Ïc préférablement à la Cava! rie, pour
en former des efcortes dans un Pays de plai-
ne , & je 111'en fuis bien trouvé.

Je vous renvoye à man Réglement Mili-
taire .. Four cc qui concerne le détail des
cfcortes. Un Gênéral d'Armée ne [çauroit
jamais prendre nffcz de précaution, pour
affilrer [es convois. Une bonne régie, pour
couvrir les convois, cH celle d'envoyer des
Troupes en avant, pour faire occl;per les
défilés, par 011 le convoi pa{fera, & de pouf.
fer l'efcorre à une lieue en avant du côté de
l'Ennemi. Cette manœuvre afiùrera le con-
voi &: le
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AR TICLE III._
Du VivandieJ's ~ de la BUre, €:I de J'Eau.

de. vie.

SI vous voulez faire quelque entreprife fur
l'Ennemi, il faut que le Connniilariat

fafle rarnafler toute la Bière, &: l'Eau - de-vie,
qu'on trouvera fur la route, afin que l'armée
n'en manque point; au moins dans les pre-
miers jours. AulIit6t que l'Année entrera
dans lin Pays ennemi, il faut fe Iaifir de tous
les Bnlifeur3 de Bi~re & d'Eau-de- vie, qui fe
trouveront dans le voilinage : & fur. tout
faire brafler de l'Eau. de • vie, afin que le
Soldat ne manque pas d'une boillon , dont il
ne peut pas [e pafler,

Pour les Vivandiers, il faut les protéger,
particulièrement dans un pays, Olt les habi-
tans fe font fauvés, &: ont abandonné leurs
maifons , de forte qu'on ne peut pas avoir
des denrées même en pay:tnt. Alors 011 eû
en droit de ne plus ménager les Payfans.

On envoye des Vivandiers &: des femmes
de Soldat, ,pour chercher toutes fortes de
légumes &: du bétail. Mais en même tems,

il



il faut faire attention, que les denrées [oient
vendues à tin prix raifonnable, pour que le
Soldat foit en état de les payer, & que le
Vivandier trouve un profit honnêre.

- J'ajouterai encore ici, qlle le Soldat a
deux livres de pain par jour, & deux livres
de viande par femaine, qu'il reçoit gratis ~n
Campagne. C'ell une douceur, que le pau-
vre Soldat mérite bien, fur- tout en Bohême,
où l'on fait la guerre comme dans un défert.
~lalld on fait venir des convois po us l'Ar-
mée, on les fait fuivre par quelques trou,
peaux de Bœufs, deilillés pour la nourriture
des Soldats.

AR TICLE IV.
Du Foumge.r au SecEs me Ve,.d.

LEfOl1ra[;eSec efl: de l'avoine, de l'orge,
du foin, de la paille ha~11ée&c. On

le fait tranfporter au Magafin. L'avoine ne
doit être ni moifie ni puante, ce qui donne
le farcin & la gale aux chevaux, & les affoi-
blit tellement, qu'à l'entrée même de la
Campagne, la Cavalerie n'cil pliS en état
de f<lil'Cle Sen·icc. La paille ll:h:hé(! ne fait

que
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que remplir le ventre aux chevaux, on leur
en donne, parce que c'dl: l'ufage.

La première raifon , qui détermine à f.11-
re ,railèmbJel' le fOtu'age & le tranlporter au
magafin, efl:pour prévenir l'Ennemi à l'en-
trée de la Campagne, ou quand on veut
faire quelque entreprile loin de .là. Mais
rarement une Armée ofcra- t· elle s'éloigner
de fes Mag-auns, tant qu'elle en obligée de

1 donner du fourage fec à [es chevaux, parce
que le tranlport efl:trop embaraffant " par le
nombre néceflaire des voitures CIu'une Pro.
vince entière ne peut fouvent pas fournir.
Ét généralement ce ne font pas les moyens,
dont on fe Iert dans une guerre offen(ive, s'il
n'y a pns des Rivières, pae lesquelles on
pui{fe tranfporter les Fourages.

Pendant la Campagne de Siléfic , j'ai nour-
ri toute ma Cavalerie de Fourage fec, mais
nous ne marcharnes que de Srrehla à Schweid-
nitz , où il Y avoir un Maga6n, & de- là à
Cracau , où nous étions dans le voifinage de
Brieg & de l'Oder.

~land on a formé le deflein de faire une
entrepriie pendant l.Hiver , on fait ficeler
du foin pour cinq jours, que la Cavalerie
porte fur [es chevaux. Si 011 veut faire la
guerre en Bohême, ou en Moravie, il faut

attendre



attendre le tems du Verd , fi non vous rui,
nerez toute votre Cavalerie. On fourage
les herbes & les blés dans [es champs, &
quand la 1l10iiTon etl faite, on fourage clans
les Villages.

Qnand on entre dans un Camp, où ]>011
a dctlcin Je fëjolltïler cuclque tems, on [ait
,reconnoître les fomagés; &: après en avoir
évalué la llllantité, ou en i:lit la diHriblltion
pOlir le nombre des jours, qu'on veut y rcflcr,

Les grands Fonrages fe font toujours fous
l'efcol'te d'un Corps de Cavalerie, 'lui doit
être proportionnée au voj(jlJ:lge de l'Enuemi,
& à ce qu'on a à craindre de lni, Les fOll-
rages fc font par tome l'Armée, ou par ailes.

Les FOlll'ngenrs s'aflèlllblcnt toujours fiu' le
c~leillin. qu'on veut pre-Ildre; quelquefois
Iirr les ailes, (1( Ql1cllJnl'f()j" à la tête ou :1 hl
quelle Je l'Armée. tes Hulr;H'd~ ont 1'3-
~antg:1rd('. Si <;'dt ùans lin Pdy~ de pbine,
la Cav:llcric les filit; Il c' en llall~ un Pays
cauRé, l'IllL1I1tcrie marche la prcmière, Va-
vantgard' prcc':dCr::! la marche Oc la qna-
tril!ll1e partie des fourn'l'c\lr'i Ïuivis d'nn' ,., ,
Détadll'IlICllt de l' cfcorre, toujours m{lée
de CilVflll·ti~) & d'lnl:lJl!cric; puis une antre

H partie
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partie des Foursgeurs , fllivis d'no Détache-
ment de Troupes; & puis les antres dans 10
même ordre. Une Troupe de 1Iuflards fer-
mera la marche de l'Arrière - garde, & aura
la queue de toute la Colonne.

Nota. Dans toutes les efcortes, l'Infan-
terie mènera fon C:1l101l avec elle, & les Fou-
rageurs feront toujours armés de leurs cura-
bines & de leurs épées.

Lorfqu'on fera arrivé à l'endroit, où l'on
veut fourager, on formera une chaine , (;{
en placera l'Infanterie près des Villagel1,
derrière les hayes, & les chemins creux,
On mêlent des Troupes de Cavalerie avec
l' Infanterie, &:: on fe ménagera une Réferve,

'.1 1\, ,qu on mettra au centre, ponr etre a portee,
de donner du fecours pat tant 0111' Ennemi
pourrait tenter de percer. Les Hnûards
cfcarmollcherollt avec 1'Ennemi, pour l'a-
mufer, & pour l'éloigner du [ourage. ~and
l'enceinte des Troupes fera placée, alors on
diflribuera par Réf!Îl11ent les champs aux
Fourageurs. Les Officiers qui les comman-
deront, auront grande attention, que les
troulles Ioient grandes, & bien liées.

~land on aura chargé les chevaux, les
FO\1ra~e1.lrss'en retourneront au Camp p~.

trou-
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troupes fans de petites efcortes, & lorfqu'ils
fcront tous partis, les Troupes de la chaine
s'affemhlcrout, & ferontl'arrière-garde, fui-
vies des Hu{fards.

Les regles pour les fourages dans les Villa.
ges, [ont à-peu-près les mêmes, la Ïeule diffé-
rence qu'il y ait, efi que l'Infanterie [e pla.
cera autour du Village, & la Cavalerie en
2rrière dans un terrain propre, à la faire
agir. 0.11 ne fait fourager qu'un feul ViIlagll
à la fois, & puis un autre, afin que les Trou.
pes de la chaîne ne [oient pas trop difperfées.

Les fouragcs dans le Pays de Montngne.
fORt les plus difficiles. Il faut que la plus
grande panic de leurs elcortes ne [oit camo'
pofée que d' Infanrcrie & de Hnflàrds.

~and 011 occupera un Camp près de
l'Enncmi, 0\1 l'on vent rcïler quelque tems,
on tâchera Je s'emparer des fourages, qui
font entre les deux Camps. Puis ou fonra-
gera ~1deux lieues ù la lande, en commen-
çant par les champs les plus éloignés, &.
~~rdallt les plus ~I portée pOtlr les derniers •
.Mais fi c'cû un Camp de pal1àgC', on foura-
gera dans le Camp, & dans le voifinnge.

n :2
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<2!_ullldon fait de gnmds famages au Verd,

je ne voudrois pas qu'on euibrallât un terrain
1 d . ,1: A J'trop etcn u , mais (lU on lOnrageat p .uot

deux fois conlécutivcs. De cette manière
votre chaîne fera plus rellcrrée , & vos fou-
rageurs feront plus à couvert. Au -Iieu qu~
fi vous occu pez un terrain trop Ïpacicux,
VOliS affaiblirez votre chaine, de torre qu'elle

. d' Ar'courra flsque erre toreee.

ARTICLE V.
JJe la Conno~/l~ltce dIt Pay"

.r

ILya deux façons de prendre conuoillanee
cl' un Pays. La prcmière , Oc par où il

faut couimcucer , ell celle d'étudier ex,léte-
ment la Carte de la Province; où l'on veut
faire la guerre, & de s'imprimer bien les
noms des grandes Villes, des Rivières, & des
Montagnes.

O!!:mJ on s' dl formé nue iJée générale
du Pays, alors il faut aller ;t une connoiilance
plus détaillée , pour fçavoir, par où p~l{fent
les gr'lnds chemins, comment font Iituées
les Villes, & fi on peut les défendre. en les
ascornmodant nn pell, Je quel côté on peut

. les
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las attaqner, en cas que l' ennemi s'en foit
rendu 1l1::lIUe, & combien il faut y mettre
de garnifon, pour les défendre.

Il f::lut avoir les Plans des Villes fortifiées,
l'our en connaître la force, & les endroits
faibles. Jl faut avoir le cours des grandes
Rivières, & leur profondeur, jusqu'où elles
font navigables, & où 1'on peut les pafler
li gué. 11 faut Ïçavoir encore, quelles Ri-
vières font impraticables an Printems , &:
féches en Eté. Cette connoillnnce doit
s'étendre même jusqu'aux principaux Marais
du Pays.

Dans lin Pays plat & uni, il Fant difHnguer
les Contrées fertiles, de celles qui font Héri-
les, de fçavoir quelles marches l'ennemi peut
faire, & celles <lue n011Sferions, pour aller
d'une grande Ville, 011 d'une Ri vière à l'autre,
Il faut autTi faire lever les Camps, que l'on
peut prendre {iu' cette rou te.

On a bientôt reconnu un Pays plat &
ouvert, mais il ell bien plus diflicile dans
11nPays couvert <!< montagneux, la vûc étant
bornée.

Pour fe concilier cette connoiflance fi
importante, on fe porte, la Carte à la mai no
fur les Hnutcurs , emmenant avec foi des

R 3 gc"llS
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~ens ~gés des Villages les plus voifins, des
Chafleurs, & des Bergers. S'il Y a une Mon-
tagne plus élevée que celle où l'on cil, 011

"a, ponr prendre une idée du Pays, qu'on
y peut découvrir. 1

Il fatlt s'informer de tous les chemins,
pour fçavoir non- feulement, en combien
de colonnes on pourra marcher, mais enco-
re pour former des projets, & voir par quel
chemin Onpourrait arriver & forcer le Camp
de l'Ennemi, s'il en vient prendre un dans
les environs, on de quelle manière on pour~
rait fe mettre fur fon Flanc, s'il venait à
changer de pofition,

Un des principaux objets, efl de recon-
noitre les fituations, où 1'011 peut prendre
des Camps défcnfi fs , pour s' cn fervir en
cas de befoin, de même que les champs
de Bataille, & les poiles, que l'Ennemi
pourrait octuper.

11 faut fe former une juûe idée de toutes
ces connoiflances , comme aufli dcs poiles
les pl us confidérablcs, des gorges, des prin-
cipaux défilés> & des polirions avantageufcs
de tout le Pavs ; & bien réfléchir fur toutes
lc., opérations, qu'on pourroit faire, afin que
vous 11C [oyez cmbarrallé, quand VOllS ferez

obligé,

•
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obligé, d'y porter la guerre, ayant d'avance
'lln plan de tous les arrangemens, qu'il fau-
droit faire alors.

Ces réfléxious doivent être bien combi-
nées, & mûrement dizérées. Il faut y ern-n
ployer tout le tems, qu'une matière aufli im-
portante exige, de fi l'on n'y réuflit pas à la
première fois, il i~ll1tY retourner une ieconde
& examiner tout èxaélement,

C'ef] encore une régIe générale, que tous
les C:l1UpSqu'on va choifir, {oit pour l'offen-
five, foit pour la défenfive, doivent être à por-
tée de l'eau & du bois, & 'lue, le front fermé
& bien couvert, les derrières en foient en-
core libres.

S'il efi néceflaire de prendre connoiflance
d'un Pays voifin , & quc les circonllances
ne permettent pas de le faire de la manière
ei-deflus , il faut y envoyer des Officiers ha-
biles, fous toute forte de pt'ctextes; & mê-
me les faire rruvcllir , fi on ne peut s'en
difpcnfer. On les infiruira de tout ce qu'ils
doivcnt obfervcr, & à leur retour, 011 notera
fnr une Carte tous les endroits & les camp~,
qu'ils ont reconnu: mais lorsqu'on peut voir
foi'll1~mc, iln'en faut jamais donner la corn-
million à d'nutrès,

A p. T T-
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AR TICL E VI.
Dit Coup. ct>Oeil.

LE Coup. d'œil, proprement dit, fe réduit
à deux points. Le premier eû, d'avoir

\CIl; le talent, de juger combien un terrain
peut contenir Je Troupes. C'cû une habi-
tude qu'un Il' acquiert <pIe par la pratique;
Après avoir marqué plufieurs Camps, l'oeil
s'aècoutumera à la tin à une dimenlion fi
préciie , que vous ne manquerez (lue de peu
de chofe dans vos eflimations,

L'autre talent beaucoup fupérieur à celui-
ci, eil: de Içavoir difHngner au premier mo-
ment, tous les avantages 'lu' on peut tirer
cl' un terrain. On pellt acquerir ce talent,
&. le perfccrtiouncr, pOUl' pen qu'on fait né
avec un génie heureux pout' la Guerre. La
bnfe de ce Coup. d'oeil cl] (ms contredit
ln Fortilicatiou, CltlÏ a des régies, dont il faut
faire l';lpplicatioll aux politions d'une Armée.
Un Génêrul habile 1ç.:lIIra profiter de la
moindre I buteur, d'un Défilé, d'un Chemin
cre ux, d'un M,u.-ijs <Xc.

Dans



MILITAIRE &C. AR.T. VI. 25

Dans l'efpace d'un quarré de deux lieues,
on peut quelquefois prendre deux cens poli.
tiens, Un Général, ~l la première vûe, [çau.
ra choifir la plus avantageu[e. Il fe fera
précédemment porté (ur les moindres émi-
nenccs , pour découvrir le terrain, & Je re-
conlloltre. Les mêmes ré"les de la Fortili •....
cation lui feront voir le foible de l'Ordre
de Bataille de fon Ennemi. Il efi encore
d'une très- grande importance à un Général,
fi le te ms le lui permet, de compter les pas
d~ ~on terrain, lorfqu'il a pris la polition
ge!l~rale.

011 pc nt tirer beaucoup cl' antres avant:1ges
des régies de la Fortilicarion ; comme pllr
exemple, d'occuper les Hauteurs, & les fÇ.l.
voir choifir , de Ch;OIl qu'elles ne foient pas
commandées par J' autres ; J'appuyer tou-
jours {ès ailes, pour couvrir les flanc,; de
prendre des pofitiom, qni [oient Iulccpriblcs
de dtfen(e; & dévirer celles, 011 un !JOIII Ille

de rcpuuuion ne pouroit fe maintenir, Calls
riCqncr de la perdre. Selon le mêmes
ré2lcs, on J'uacra des endroits foibles de la
.. b r

polition de l'Ennemi, Ioit par la litl1:ltion.
déClV:llltaaeufe qu'il aura pris, Ïoit par la
matl\'ai[e ":>di{lrihlltioll de Les T roupcs, ou

B t par
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par le ~eu de défenfe, qu'elle lui procure.
Ces réfiéxions me portent à faire voir, do
quelle manière il faut diûribuer les :Trou.
pes, pour tirer avantage du terra ln.

AR TIC LE VIL
De la Diftributio1Z der Troupes.

LA connoillance & le choix du terrai",
font deux choies très - eiTentielles, mais

il faut Içavoir cu profiter, pour diûribuer
les Troupes dans les endroits qui leur con-
viennent. Notre cavalerie, qui eft drcflée
!)our :lgiL"avec célérité, nc peut combattre
'1ue dans la plaine, au-lieu qu'on pourra [~
fervir de l'Infanterie dans tous les différens'
terrains. Son feu en pour la défenfrve, &
'fa bayonnctte pour I'offenfive-

On commence toujours par la défen(ive,
puilqu'il faut toujours prendre Ies précau-
tions, pour la mreté de [011 Camp, 011 le
voiiinage de l'Ennemi peut à tout moment
engager une affaire.

La plupart dc~ Ordres de Bataille d'au-
jourd'hui font vieux. On fuit toujours l'an-

cienne
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ci~nne méthode, fans fe régler [ur 'le ter.
raUt. Cc qui cH caule , qu'on en fait une
Inal1v:tifc& nlll1Teapplication.

Toute Armée doit être mire en Bataille
felon le terrain, qui lui eû convenable. On
choifir la plaine pour la Cavalerie: mais ce.
la ne futEt pas. Car fi cette plaine n'a que
mille pas de front, & qu'elle foit bornée
par U11 Rois, 0111'0n filppofe, que l'ennemi
ait jetté de 1'Infanterie, afin <]lIe, prot~gé de
fOll feu, il pui1Terailler fa Cavalerie, alors
il fandra dl:mger fa difpofition, & mettre à
l'extrémité de [es ailes de l'InfflOterie, pour
qu'elle Iouticnne à [on tour la Cavalerie.

~ ~lelql1efois on porte toute t'l Cavalerie
fur une de fes ailes; quelquefois on la place
en feconde liane; dans un antre tems on
ferme les aile~ de la Cavn!ci'ie par une on
deux Brigades dInfanrerie,

Les pofles les plus avantaoeux ponr .une
Armée. font les Hauteurs, les Cimetières,
les Chellli,ns creux, & lcs Foifés. Si on en
fçait tirer avantage pour la dilpofition de [es
Troupes, On ne doit jamais. craindre q'êtr~
atta'lué.

Si
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Si vous placez votre Cavalerie derrière

un Marais, elle ne vous fera d'aucun uface "~
6( fi vous la mettez trop - près d'un Bois,
l' Ennemi y peut avoir des Troupes, qui fu-
filleront votre Cavalerie, & la mettront en
délordre , fans qu'elle puHf" fe défendre,
Le m~llle inconvénient vous arrivera avec
votre Infanterie, fi vous l'avauturez dans une
plaine, ClllS allllrcr les fla 1'\cs ; car l'ennemi
ne manqucra pas de profiter de votre f<lute,
pour attaquer cette Infanterie, du côté où
elle ne pourra pas fc défendre,

Il faut fe régler toujours fur le terrain, Ott
l'on en. Dans un Pays montagneux je pla-
ccrai 111<1 Cavalerie en Ïeconde ligue, & je ne
m'en Iervirai dans la première que dans les
endroits propres pour la faire agir, hormis
quelques Elcadrons , pour prendre en Ilanc
I'Infanteric ennemie, lIai viendroit Ill' at-
taquer.

C'efl une régie générale, que dans tou-
tes les Armées bien menées, on [orme une
Réferve de Cavalerie, fi c'eH dans un Pays
de plaine; & une Réferve d'Infanterie mé-
lée de quelques Efcadrons de Dragons, &
de Hu{fards, fi c'ef] dans un Pays coupé, &
de chicane,

J::trt



Mlh.ITAIRE&C. ART. VIH. 29.
1: art de dinribller les Troupes [tir leur

terrain, en de fçavoir les placer, de f.1ÇOI}.

qu'elles puiffenr <lgir libre'l1ent, &. t'rrt' uti-
les par tout. VilJeIOi qui ignoroit l'elit-être
cette r001e, fc privn lui-même dans la f)hinc
dt>

e Ramillies de toute fon aile (lauche, l'avanr
ph1Cé derri ère un Marais, où ~1Je ne pouvoir
pas manoeuvrer ni porter du recours à ion
:aile droit" •..

ARTICLE VIII.
Du Camps.

POUR fçavoir, fi VOliS avez bien choif votre
Camp, il faut voir, fi par un pelit mou-

~elllent, que vous fen'z, vous [(l[ cere z l'En-
nemi d'en faire un grand, 011 fi :lplès une
l:}lal'che, il fera contraint d'en f:lirc encore
d'autres. Ceux qui en fercnr le moins, fe-
tOU! les mieux campés.

Un Général cl'Armée doit choifir 111imê-
ll1e fan Camp, puilque le Inccès de Jcs CIl-

treprifes en dépend & qu'il devient Couvent
[011 champ de Bataille,

COlllme il y a beaucoup cl' Obfervatioru
~ faire fty.· cette partie de la Guerre , j'en-

trerari
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trerai en détail à ce [njet, [.'inS dire com-
ment les Troupes doivent être placées dans
leur Camp, je m'eu tiendrai à ce s= j'ai dit
dans 1110n Réglemcllt Militaire. Je lIC par-
lerai llue des grandes parties & de ce qui
regarde le General même.

Tous les Camps ont deux objets, I'un efi la
dévenGve, & l'autre l'offenGve. Les Camps,
011 une Armée s'aifemble, [ont de 1:1 pre-
mière c].,{fc; Oll n'y fait attention qu' à la
commodité des Troupes. Elles doivent être
campées p:lr petits Corps, ~ portée du Ma-
gafin, mais de manière qu'elles puillent en
peu de tems lè former CIl bataille. Et com-
me ces fortes de C:1l11pS font ordinairement
loin de l'Ennemi, 011 u' en a rien à craindre.
Le Roi d'Angleterre, l111i, [ans prendre cette
précaution, éroit venu fc camper impru-
denuncnt fur le Lord du Main, vis-à-vis de
l'Armée Frauçoili-, couroit rilque d'être bat.
tu à Dettingen.

L:1 première r':glc qu'on doit obferver dans
tous les C<1IllpS l1u'Oll V:1 m.lrqncr, cH de
choifir un terrain, où les Troupes foiCllt à
portée du bois & de l' cau. Nous autres,
nOLIS retranchons nos Camps, comme au-
trefois ont fait les Romains , pour éviter,

non
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non feulement les entreprifes, quc les Trou-
pes Léghes ennemies, etui Jour fort nom-
breufes, pourroient tenter la nuit, mais pour
empêcher la délertion. Car j'ai oblervc tou-
jours, que quand nos redans éroient joints
J?3r des lignes tout autour du Camp, ln di-
iertion était moindre, que quand cette pré-
caution avait été llegljgée. C'eH une Cl1O[C,
qui toute ridicule qu'elle paroifle, n'en eû
pas moins vraie.

Les Camps de repos font ceux, 011 l'on
attend les herbes; quelquefois c'ctl pour y
guêter 1'Ennemi, qui 11'3 pas encore t~,itdes
mouvemens, & pour fe régler ti.lt' {cs ma-
nocuvres. Comme on ne cherche (Ille le
repos dans ces fortes de Camps, on les at:
{coit de manière , que la tére en Ïoit COll-

verte par une Rivi~re ou un Marais. Rref!
que le front du Camp [oit tOl1jl)tlfS inabor-
dable. Le Camp de Strchla étoit de cette
cfpéce.

Si les Rivières & les Ruiff(.!:mx,qui fc trou-
vent au front du Camp, n'ont pas atKz d'cau,
On fait des Bârardeaux, pour les groflir.

Il faut qu'un Général d'Armée ne relle
jamais oifif dans ces fortes de Camps, où
il a pell à craindre de I'Euneuii. Il pel &

jJ.
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il doit donner tonte [on attention aux Trou-
pes, & profiter de ce repos, pour que la
dilciuliue reprenne vi()Ileur. Il examinerar ~ ,
fi le Ïervice iè fnit à la riguellr, & Jèlon les
Ordonnances: Si les OŒcie[s de g;ll'l:le [ont
vigilnns, s'ils [ont a{l~z inilruits de cc qu'ils
ont à faire ~ leur poûc j Ii les gnrdes de Ca-
valerie & d'Infanterie (ont placées Ïelon les
régies que j'en ai donné.

L'Infanterie y fera les exercices trois fois
par Iemaine , & les Recrues tous les jours,
quelquefois des Corps entiers feront leurs
manoeuvres,

JI f.'lllt que la Cavalerie f.1flè ::iuffi [es exer-
cices, fi elle ne va p.1S au foumge. Le Gê.
néral aura atteutiou , que les jeunes chevaux
& les jeunes Cavaliers {oient bien drellés,
Il faut qn'il f~;ache l'état complet de chaque
Corps. Il faut auni. qu'il vilite les Chevaux;
qu'il donne des 100wngcs aux Otlicicrs, qui
Cil ont [oin, & qu'il fdlè des reproches f~1I1-

gl.U) ts à ceux, qui y font négligellt~. l ar
il ne t~Hlt pas croirc , <lu'une gr.1nde Armée
{oit animée P,ll" clic _ Ill~me. II y a grand
Hombre de gens indolcns , pnrcllcux <-"< fai-
ncans. U cil 1'a1fnire dit Généra! de les
mettre en mouvement, & de les oblizer à

.0 n
fa' leur-devoir,

Si
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Si ces fortes de Camps de repos [ont em-
ployés de la manière que j'ai dit, ils [erone
d'une très - zrande utilité. L'ordre &: l'éca-

::.. h
lité dans le; Service étant rérabli» par -là, [e
con[erveront pendant toute la Campagne.

0'1 prend les Camps, où 1'011 fourage,
tant6t près Je l'ennemi, tantôt loin de hti:
je Ile parlerai que dcs premiers. 011 choi-
fit pour cela les contrées les plus fertiles, &
On alleoir le Camp dans un terrain fort par
la Nature, ou par l'Art.

Il faut que les Camps de famage foient
d'un difficile abord, qnand on les prend
dans le vOi{inage de l'Ennemi, parce que les
Fourageurs ne font regardés que comme des
Détacllcments, qu'on ënvove contre l'Ennc-
mi. ~Ielquefois la J1xième partie Vol au
fourage, & quelquefois même la 1 oitié de
l'Armée. Ce qui donne beau jeu à l'Enne-
mi, de vous attaguer à votre défavanrage; fi
la litll<ltion' avantageu[e de votre Camp nie
l'en empêche point. .

Mais [lIppofé même, que votre pofle Ïoit
excellent, de que viliblement VOliS n'ayez
rien ~l craindre de l'Ennemi, il ya d'autres
précautions ~ qu'on Ile doit jamais négliger.

C Il
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11 faut foigncufemcnt cacher le jour & le
lien, où l'on vèut fourager, & n'en donner
la difpofition au Général, qui le comman-
,dera) que la veille & fort tard.

Il faut envoyer en Détachement autant
<le partis qu'il ~fl: pofliblc , pour être averti
dés mouvcmens; que l'Ennemi pourroit
faire; & fi. des rairons très - importantes ne
vous en empêchent pas, il Fant fonrager le
même jour qn~il fouragem, parcequ'on rif-
que III oins alors. Mais il ne faut pas fe fier
trop à cela. Car l'Ennemi sappercevaut,
'lue vous faites vos fourages èri même tems
que lui, pourroit bien ordonner un fourage,
& faire rentrer les Fouragcl1rs, pour VOliS
tomber fur le corps,

Le Camp du rrince Charles de Lorraine
fous Künigingraetz (*) étoit inattaquable par

la

(_) Le Camp de Künigingra ett paroÎt bien inattaqu3ble
felan la Carte, & il paro'itr,\ tel à ceux, qui vi~ndront du
cOté de Prague & de Jaromircz, mais en exa.in3nt bien
le terrain il ne l'dl: en effet que tant que l'on en maître de
lWniglngraetz, Cette Ville étant limée Cur une petite emi-
nence préciCément vis, à-vii de l'endroit ail l'Adler vient
joindre l'Elbe, & Of) ces deux rivières forment un coude,
commande abColumeat ce camp. iUe 1]' cfi fermée '111.

d'uJlC:
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TaNature, & très propre, pour aller aux fou-
rages. Celui, que nous avions occupé à
Chlom, étoit fort par l'Art, c'cil-à dire, par
des abatis, que j'avois E~it faire fur notre
Aile droite, & par les redoutes conûruites
fur le front du Camp de l'Jnfanterie.

On fait retrancher fon Camp, quand 011

veut aflléger une Place, défendre lm paf-
fage ditIide, & Iuppléer aux défauts du ter-
rain pnr des Fortifications, pour le mettre
à couvert Je toute _inCulte de la part de:
l'Ennemi.

Les régies, qu'un G~n~ral doit oblerver
aans la conflruclion de tous Retranchemens,

C 2 font

d'une Îtmple muraille. Au deU de l~Adler. ! tlne por-
tée du fufil, il y a une perlee colline, qui domine la Ville'
& le Camp. Si l'Armée Prulli -nne le jour de fon Camp
de Sl.ltina 011 le lendemain eût attaquée Il Place, ou feu-
lement emportée la dite Colline, il en evident, que les
Auttichiens rr'auroient jamais pû fi: Ioutenir dans leur Camp,
JI, connoiffuient rrop bien le fort & le foille de' ce poûe,
Aulli avoh , on (ait tous les préparatifs pour l'abandonner,
& la garnifon des Pandoures. qui écoient dans la Ville,
avoit ordre de Ce rerirer , fi Ion eûe rJit mine de l'att:l_.
que-, Ce Camp ne devint inattaquable, qu' "près qu'on
eùt laitfé au .. rince Charles le rems de f(J(tilier la l'lac.,
" de rct(anch~r la Colline,



36 1N STRU C T ION

font de bien choifir les Iituations, & de pro-
fiter de tous [cs Marais &: de toutes les Ri-
vières, Inondations, & Abatis, par où l'on
peut rendre difficile l'étendue des Rcrran-
chemens, Il vaut mieux les faire trop petits
que trop grands, car ce lie font pas eux qui
arrêtent l'Ennemi, mais les Troupes qui les
défendent.

Je n'aurais garde de faire des Retranche-
meus, que je ne pourrais pas border d'une
ehaine de Bataillons, & d'une Réferve d'In-
fanterie, pour la porter partant, où il fera
befoin. Les Abatis ne font bons que tant
qu'ils font défendus par l'Infanterie.
Ilfaut avoir principalement attention que

les Lignes de contrcvallation Ïoient bien ap-
puyées. Ordinairement elles vont joindre
une Rivière; & dans ce cas, il [aire condui-
re le foŒé bien avant dans la Rivière, & le
faire fi profond, qu'on ne le puHfe pntfer
à Gué. Car fi vous négligez cette précau-
tion, vous rilquez d'être tourné. Il faut être
abondamment pourvû de vivres, fi vous affié.
gez une Place, & que vous vous mettiez der-
rière des Lignes.

Les Retrancbemens doivent ~tre bien flan-
qués, Il faut qu'il n'y ait aucun point, que

l'En-
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l'Ennemi pui.lfe attaquer, où il ne foit expo-
fé à quatre & cinq feux croirez. Les Retran-
chell1ens qui défendent des pa.lfages &: des
gor~es de montagnes demandent infiniment
de foin & de précaution. C'eû une choie
très - effclltielle, d'appuyer bien fes flancs.
]~our y parvenir, on établit des Redoutes
1l1r les deux Ailcs; quelquefois le.Retran-
chcment même efl formé de Redoutes;
afin CJuele Corps qui le defend, n'ait pas Q
craindre d'être tourné.

Des Généraux habiles, fçavent mettre l'En-
nemi dans la nécel1i.té d'attaquer les points,
dont ils ont redoublé la Fortification; en
donnant plus de largcur & de profondeur
au fo{fé qu'ils paliûadene, en plaçant des
Chevaux de frire aux barrières; en renfor-
çant le parapet, pour qu'il puiffe refifler au
Canon; &: en creufant des puits dans les
endroits les plus expofés.

Mais je préférai toujours une Année d'ob-
[ervation, à un Camp retranché, pour con-
vrir le Siége: la railon eû, que l'experience
nous a montré que la vieille méthode des
retranchemens efl filjette à caution. Le
Prince de Condé vit forcer fon Retranche-
ment devant Arras par Turenne; & Condé

C 3 força
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força celui que Turenne, fi je ne me trom-
pe, avoit fait devant Valenciennes. Depuis
ce tCI1lS -Ià , ces deux grands Maîtres dans
1'Art Militaire n'en ont plus fait d'autres;
Ils avaient des Armées d'obfervation, pour
couvrir le fiégc.

Préfentemcnt je traiterai les Camps défen.
{ifs, qui ne font forts quc par la Iituation du
terrait), & qui n'ont d'autre but, que d'em-
pêcher que l'Ennemi ne puille l'attaquer.

Pour que ces iituations puiflènt répondre
à l'ufage qu'on en vent faire , il faut (lue le
front & les deux flancs [oient d'une force
égale, ~ que tout {oit libre [nr les derrières.
Telle. 1011 t les Hauteurs , qui ont un front
d'une grande étendue, & dont les flancs font
couverts par des Marais: comme le Camp
de Marrchwitz, 011 étoit le Prince Charles
de Lorraine, qui avoit le Front couvert par
une rivière marécagenfe, & les flancs par
des Etangs; ou comme celui de Konopii],
que nous occupatnes l'an 1744-

On fe met encore fous la protcélion d'une
Place forte, comme fit le Maréchal de Ncu-
perg, qui étant battu à Mollwitz , prit un
Camp excellent fous la Ville de Neifs. Il

el1
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dl: vrai, qu'un Général, qui occupe des Camps
pareils, efl inattaquable , tant qu'il peut s'y
maintenir: mais il fera obligé de le quitter,
lorfque l'ennemi fe met en mouvement, pour
le tourner. 11 faut. donc qu'il f.1ife [es Dif-
pofitions d'avance, de forte que, fi l'ennemi
peut le tourner, il n'ait d'autre chofe à faire
que de prendre un antre Camp fort [ur les
derrières.

La Bohême ell I1n Pays, où l'on trouve
quantité de ces Camps. On ell [auvent
forcé d'en occuper contre fon gré, parce
que ce Royaume el] par fa Nature un Pays
de chicanes,

Je répéterai encore, qu'un Général doit
bien fe garder, de faire des fautes irrépara-
bles par le mauvais choix de fes panes; ou
de fe fourrer dans un cul de Cacou Terrain
d'ail il ne pnHre fortir que par un Défilé.
Car fi fon ennemi eû habile, il l'y enfer-
mera, & comme il n'y fera pas en état de
combattre, faute de Terrain, il recevra le
plm grand affront, qui pniffe arriver à ua
::loldat, qui eû de mettre bas les Armes, fans
pouvoir fe défendre.

Dans les Camps defl:il1é"ponr couvrir mi
Pays, on ne fait pas attention à la force du

C 4 lieu
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lieu méme , mais aux endroits qu'on peut
attaquer, & par 011 l'ennemi pourroit percer.
Ce [ont ceux, qui doivent être embraflés par
un Camp. Il ne faut pas occuper tous les
débouchés, par où l'Ennemi peut venir à
vous , mais feulement celui, qni le mène à
fon but, & l'endroit, où l'on peut Ie tenir,
(ms avoir à le craindre, & d'où peut - être
vous lui donnerez des apprehenfions. En
un mot il fai.lt occuper le Pofle, qui oblige
l'ennemi, à faire de grands détours, & qui
vous met en état de rompre tous Ies projets
par de petits mouvcmens,

Le Camp de Neulladt défend toute la baffe
Siléfie , contre les entreprifes d'une Armée,
qui eil en Moravie. Lit Pofition qu'il faut
prendre, efl de mettre la Ville de Neufladt
& la Rivière en avant du Front du Camp.
Si J'ennemi vent percer entre Otrmachau &
Glatz, on n'a qu'à pafler entre Ncifs, & Zie~
gl:nlwls & y prendre un Camp avantageux
qui le coupera de la Moravie.

Par la même raifoll l'Ennemi n'ofera al-
ler du côté de Corel, car Ji je vais me placer
entre Troppau & .Jxgerndorf, où il y a des
Poiles très aV:llltagellx, je le couperai encore
de {ès COlHoyS.

Il
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Il y a encore un autre Camp de la même

importance entre Liebau, & Schœmberg,
qui garantit toute la lla!lè. Siléfie contre
la Bohême.

Dans ces fortes de Politions, 011 obfcrvcnt
tant que faire [e poura, les régies que je viens
de donner. J'en ajouterai encore une autre,
qui el] que, quand vous aurez une Rivière
devant vous, de ne point biffer tendre de
Tentes dans le terrain que VOLIS avez choifi
pour votre champ de Bataille, qu'à la demi.
portée de fufil du Front du Camp.

La Marche. Electorale de Brandebourg
eft un Pays , qui ne peut être couvert par
aucun Camp, puifqll'i! y a plus de {IX
licl1es de plaine, & qu'il cil ouvert par tout.
Ilonr le défendre contre la Saxe, il f.mdroit
OCCl1per Wittenberg, & s'y camper on bien
fuivre le plan de l'Expédition faite dans ni.
ver de l'Année 1745, Du côté du Pays de
Hanovre eH le Camp de \\1erben , qui dé.
fend & couvre toute cette partie.

La Tête, de les Flancs d'un Camp offen.
fif doivent être fermés, car on ne peut rien
fe promettre de la part des Troupes, fi 011
ne prend pas la précaution, de couvrir les

C S Flancs,
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Planes, qui font les parties les plus foibleg
d'une Armée. Notre Camp de, Czaslau
avant la Bataille de 1742 avoit ce défaut.

Nous fai[ons toujours occuper lesVillages,
qui font tin' nos ailes, on h la Tête de notre
Camp, par des Troupes, que nous en reti-
rons dans un jour d'Ai1':Jire, les mailons des
Villa.geB, chez nous & nos Voilius, étant de
bois & mal bâties, les Troupes [croient pel'.
dues, fi l'ennemi y mettait le feu. Une ex-
ception de cette RégIe cft, quand- il y a dans
ces Villages des mailons de pierre, ou des
cimériëres , qui ne touchent pas à des mai-
fons de bois,

Mais notre principe étant d'attaquer tou-
jours, & non de nOUS tenir Cur la défenfive, (
jl ne faut jamais occuper ces fortes de poiles;
'lue lors qu'ils font à la tête, ou eu avant des
Ailes de votre Armée, alors ils protégeront
l'attaque de vos Troupes, & incommode.
l'ont beaucoup l'Ennemi pendant 1'Affaire.

C'eû encore une choCe très elTentielle, de
faire [onJet' les petites Rivières & les Marais,
qui fe trouveront à ln tête, ou fur les flancs
de votre Camp, afin qu'il ne vous arrive pas
de prendre. un faux point d'appui, en:cas que

les
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les Rivières foient guéables, & les Marais
praticables.

Villars fnt battu à Malplaquet, par cc qu'il
croyait que le Marais de [;;t droite croit im-
praticable, mais, ce n'croit qu'un Pré [CC~

que nos Troupes palfèrent, pour Je prendre
en flanc. Il faut voir (out p:lr [cs yeux, 8(
ne pas imaginer que de pareilles attentions
[oient de p~n de con[éq'ucl'lCc.

AR TICLE IX.
Comment il faut ajJitt'M' [on C(lIIlP.

LES Rét!imcnts d'Infanterie gnrderont le
front de la première Ligne; s'il y :\ une

Rivière, il faudra placer les Piquets [ur 10
borJ. Les Piquets de la Feconde Li?llc zar-4' " ~deront les derrières du Camp. Les Piquets
feront couverts par des redans, que l'on
joindra par des Retranchements legers; mo ..
yCnnant quoi votre ,amp fera retranché à
la façon des Romains. On occupera les
Villages, qui font aux Ailes, ou qui dé ..
fcndent d'autres paŒges à une demi . lieu"
de .. là,
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Les Gardes de la Cavalerie feront placées

fclon les Ordonnances de mon Réglement.
De ql1 tre vingt Efcadrons nous n'avons eu
ordinairement que trois cent maîtres de Gar-
de, excepté quand nous avons été bien près
de l'ellnemi, comme avant la Bataille de Ho-
hen _Friedberg, lorfque nous marchames à
Schweidnitz, & encore lorlquc nous entra-
rues dans la Lulace, pom aller à Naumbourg.

Ces Avantgardes doivent être mêlées de
toutes fortes de Troupes: par exemple de
2000 Huilards , 1500 Dragons & 2000
Grenadiers. Toutes les fois que vous pouf.
ferez des Corp~ en avant, il faut que le Gé-
néral, qui les commande, foit un Homme
de tête; & comme 11 n'eû pas détaché pour
combattre, mais pour avertir, il fa nt qu'il
fçache hien choifir fes Camps, & les alleoir
toujours derrière des Défilés, & des Bois, dont
il foit aililré. Il faut qu'i] envoye des Pa-
trouilles fréquentes, pour prendre langue,
afin qu'il [oit informé à tout moment, de ce
qui (e pa{fc dans le Camp ennemi,

En attendant, les Huflards quc vous avez
gardé avec vous, feront des Patrouilles der-
rière le Camp & [ur les Ailes, enfin vous
prcndrez toutes les précautions, qui peuvent
vous garantir des enucpnfes de J'Ennemi,

Si
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Si un Corps confidérable de Troupes vient
fc glifTcr,entrc vous, & votre Arri~re-garde,
il faut aller à [on [ccours, car l'enncmi a
formé un dcllein contre elle.

Pour dire tout ce qu'il y a à dire {lIr cette
ll1ati~re, j'ajouterai encore, que les Géné.
raux qui cantonnent, n'occuperont d'autres
Villages, gue c ux qui font entre les deux
Lignes, alors ils n'ont rien il craindre.

ARTICLE X.
Comment~F3' pm" quelle raif01z il fimt enuoyer

der DétllclumU1ZJ.

lINE ancienne régIe de la Guerre, quc je
ne fais que répéter ici, et1 que celui,

qui partagera tes forces, fera battu en détail.
Si vous voulez donner BataiIJe, dchezdc r:1[-
fembler toutes vos Troupes; on Ile lçauroit
jamais les employer plus utilement. Cette
régIe ef fi bien conl1atée, que tous les Gé-
néraux qui y ont manqué, s'en font pre[que
toujours mal trouvés.

Le Détachement d'Albcfmale, qui fùt
battu (*) à Oudenarde , fut caufe , que le

grand
(~) C'étoit à Denain oit Albcrmale r~tbaeru,
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grand Eug~ne perdit toute fa Campagne. Le
Général Stahremberg s' :tant Ïeparé des Trou ..
pes Angloifes perdit la Bataille de Villavicio-
fa en Efpagne.

Dans les dernières Campagnes, que les
Autrichiens ont fait CIl Hongrie, les Déta-

I f \ ~ ,
chemcns eur urcnt tres -1l1neHes. Le Prin-
ce de Hildhnrghau[cll fllt battu ~lBanjaluka,
& le Général Wallis reçut un Echec fiir le
bord de la Timok. Les Saxons furent bat-
tus à Keflclsdorf ("), p~rcc qu'ils ne s'étaient
pas fait joindre par le Prince Charles, com-
me ils auroient pu faire. J'aurois mérité
d'être battu à Sohr , Ii l' habileté de mes
Gén~raux, & la valeur' de mes' I'roupes ne
m'eniTent préiervé de ce malheur, On me
demanJern, s'il ne faut jamais [,lire de Dé-
bchemc 1tS. Je répondrai qu'il le faut quel ..
quefois, n'lais r,'c{t roujours une Manœuvre
fort délicate, tIU'H ne fmt jamais halarder,
que pout" des raiions très-importantes, & il
faut la faire à. propos.

Ne
(~) Les tn31he.llrClIXont toujours tort. tt ne dependoir

1"18 des Saxo.ils de Ce faire [oindre par les Autrichiens. Le
GénJr.ll qui les commandcit. avoir envoyé trois Officiers
IIU Pnncc Charles, pOllr lui demander du fecours. Ce
Prince, p3r des raifons de politique, ne le jugeant pas- à ..
('wpos, le promit toujours fans Ccmettre en mouvement.
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Ne faitcs jamais de Détachemcns, lotfque

vous agii1èz ofl.~niivcmcnt. Si vous êtes
dans un Pays ouve rt , & maître de quelques
Places, vous ne dét.lchercz d'autres Troupes
que celles q n'il f.111t, pour aflurer vos Convois.

Toute, les fois quc vous ferez la Guerre
en nohJme ou en Moravie, vous ferez ab.
folument contraint, de détacher des Corps,
ponr faire arriver sûrement les vivres. La
chaIne des Montagnes, que les Convois font
obligés de paffcr, c 'ige cl' y envoyer des
Trollpes, qui y rcllen; campées jusqu'à ce
que vous ayez allez de Vivres, pour fubfiflcr
quelques mois, ·de que vous [oyez maître
d'nne Place dans le "avs Ennemi, où vous
puiŒez établir votre dépôt.

Pendant qne ces Corps feront détaclH{s;
Vous occupercz des Camps avantageux, où
vous attrndrez ql1C les Détachernens làient
rentrés. Je ne comprend pas l'Av,mtganle
dans le nombre des Détachemclls, puisqu'elle
doit être à porté de l'Armée, & n'être ja.
llla.is avanruréc trop près de l'Ennemi.

Lorrqu'on el] obligé Je fe tenir [ur la dé4
fenfive, on [c voit louvent réduit, à [aire
des DétacIlcll1C'!1S. Ceux que j'avois dans
la Haute - SilJllc, y étoicnt en [tireté. Il s

[~
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fe tenaient dans le vaifinage des PInces for-
tes; comme je l'ai remarqué ci - deflus,

Les Officiers, qui commandent des Dcrache-
mens, doivent être Ïermcs, hardis & prudents.
Le Chef leur donnera une inllruétion géné.
rale, c'ef1 à eux à fe coululter ; pour avancer
fur l'Ennemi, ou fe retirer devant lui, felon
que les circonilances le rcquercront.

Il faut qu'ils fc replient toujours contre
des forces fopericures, mais il h1llt qu'ils
fçachent aufli profiter des leurs quand ils lui
fout fupérieurs en nombre.

Quelquefois ils fe retireront dans la nuit
à l'approche d,> l'Ennemi, &: lorfqu'il croira,
qu'ils ont pris la fuite, ils reviendront brus-
qm.:mellt le charger & le repouflcr.

Il faut qu'ils méprirent ablolument les
Troupes Lég~res.

Un Officier qui commande un Détache-
ment, doit premièrement penfer à [a rîlreté,
& s'il ya pourvû, faire des projets [ur l'En-
nemi. S'il veut dormir tranquillement, il
f.lUt qu'i] ne le biilè point dormir, mais qu'il
forme toujours des cnrrcprifes fur lui. S'il
réuliit en deux ou trois, il obligera l'Enne-
mi, à {e tenir [ur la defenfive.

Si
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Si ces Détachemel1s [ont à portée de l'Ar.

mée, ils cOlllmuniqueront avec elle, au
moyen d'une Ville ou d'un Rois, par 1e[.
quels il établira.fa Communication.

La Guerre défenfive nous méne naturelle.
meur aux Détachemens. Les Généraux peu
expérimentés veulent con[erver tout, ceux
qui [ont [ages n'envifagent que le point ca.
pital, ils cherchent à parer les grands coups,
& [ouffrent patiemment un petit mal, pour
éviter de grands maux. ~j trop embralfe.
mal étreint.

Le point le plus eflentiel , auquel il faut
s'attacher, elIl'Armée ennemie. 11en faut
deviner les deiI'eins, & s'y oppofer de tau.
tes [es forces. Nous abandonnâmes l'Année
1745 la Haute Silélie au pillage des Hon-
grois, pour être en état de réfill:er d'autant
plus vigoureu[ement aux deffeins du Prince
Charles de Lorraine, & nous ne f1nes des
Détachemens, que quand nous eûmes battu
fan Armé. Alors le Général Naffau chaiI'a
les Hongrois. en quinze jours de toute la Hau-
te Siléfie.

Il y a des Généraux' qui détachent des
Troupes, 10rfqu'ils vont attaquer l'Ennemi,
pour venir le prendre en queue, quand
l'affaire eû engagée: mais ç'all: un Mouve ..

1> ment
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ment fort dangereux, puifque ces Détache-
mens s'égarent ordinairement, & viennent

• d 'ou trop-tot on trop - tar. Charles XII. fit
lm Détachement la veille de la Bataille de
Pultawa. Ce Corps s'écarta du chemin, &
fon Armée fut battu. Le Prince Eugèlle
manqua fan coup, en voulant furprcndre
Crémone; le Détachement du Prince de
Vaudemont, qui étoit defliné à attaquer la
porte du Pt>, arriva trop tard.

Un jour de Bataille, il ne faut jamais faire
des Détachemens, fi ce n'ef] comme fit
Turenne près de Colmar, où il préfenta fa
, première Ligne à 1'Armée de l'Eleéteur Fré-
déric Guillaume, en attendant que fa fecon-
de fe portât par des Défilés fur les flancs de
ce Prince, qui y fut attaqué, & repouflé,
On comme fit le Maréchal de Luxembourg
à la Bataille de Fleurus l'Ail 1690. 11 plaça
à la faveur des pIeds qui étaient fort grands,
un Corps d'Infanterie fur le flanc du Prince
de \Valdeck. Par cette manœuvre il gagna
la 'Bataille.

Ilne 'fat;t détacher des Troupes, qu'a-
près la Bataille gagnée, pour affurer fes Con-
vois, ou il faudroit que les Détachemens ne
s'éloigllaifcnt qn'~ une demi - lieue de
l·Année. Je
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Je finirai cet Article, en difaut que lei

Détachcmcns qui affoib1ilfcnt l'Armée du
tiers, ou de la moitié, font très dangereux
& condamnables.
!!:

AR TICLE XI.
Des Stratagème!, f:I der

Rttfu de Guerre.

ON fe fert alternativement dans la Guer';
re de la peau du Lion & de celle du

Rcnard. La rufe réuffit où la force échoue.
Ilel! donc abfolument nécelfaire, de fe fer ..
vir de l'une & de l'autre, puifque fouvent
la force eû repoulfée par la force; au -Iieu
que plufieurs fois la force el! obligée do
céder à la rufe. .

Le nombre de Stratagème el! infini. JI:
n'ai pas envie de les citer ici. Ils ont tous
le même but, qui el! d'engager l'Ennemi ~
fake les faulfes démarches, qu'on fouhaite
qu'il fa.lfe. On les cmploye, pour cacher
le vrai delfcin & pour lui faire illufion, en
affcdant des vûes qu'on n'a pas. ~and les
"frollpes font à la veille de s'alTernbler, on
leur fllit faire pluficûrs contremarches, poue

D ~ donner,
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donner l'allarme à l'Ennemi, & pour lui ca-
cher Je point, olt l'on veut a{fcmb1cr l'Ar-
, & ' ,l'Il ce , penetrer.

Si c'eû dans un Pays, ou il y a des For-
tereflcs , on va fe camper dans un endroit
qui menace deux ou trois Places -à la fois.
Si l'Ennemi jette des Troupes dans toutes
ces Places, il s'affoiblit , & vous profitez de
ce tems, pour lui tomber fiir le Corps; mais
s'il n'a en cette précaution que pour une feu-
le, on [e tsurne du côté , ou il n'a pas en,,:
voyé de fecours , & on en fait, le Siége.

. Si 'Vous avez le deflein de vous rendre
maitre d'un poûe confidérable , ou de paf-
fer une Rivière, il faut que vous vous éloi-
gniez du pol1:e& de l'endroit ou vous voulez
pa {fer, pour attirer l'Ennemi, ou vous êtes.
Et quand vous aurez tout di[pofé, & dérobé
une marche, vous tournerez tout d'lm coup
fur l'endroitprojctté, pour vous en emparer.

Si c'efl pour combattre l'Ennemi, &qu'il
paraille en 'viter l'occafion, vous faites divul-
guer que votre Armée cl1: diminuée, ou vous:
faites femblant de craindre l'Ennemi. Nous
avons joué ce rôle avant la Bataille de Hohen-
Friedberg. Je fis réparer les chemins, com-
lue fi j'avoiil deifeia de marcher fur quatre
-. -- - Colon-.
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Colonnes à Breslau, à l'approche du Prince
Charles: fon amour propre me feconda,
pour l'attirer dans la plaine: ily fut battu.

On rétrécit quelquefois le Camp, pour
le faire paroître plus faible, on fait de pe:
tits Détachemens, qu'on annonce être con-
fid.érabl.es, afin que l'Ennemi méprife votre
fOiblefie, & quitte fon avantage. Si j'avois
eu l'intention, de prendre Konigingractz &
Pardubitz dans la Campagne I74S, je n'au ..
rois eu tlue deux marches à faire par la Com-
té Glatz , en tirant [ur la Moravie, le Prince
Charles n'auroit pas manqué d'y aller, parc Il
quc tette démonfiration le faifoit craindre
pour la Moravie, d'ou il tiroir [es vivres, de
forte qu'il auroit abandonné la Bohême ; Car
l'Ennemi prend toujours jalouiie , quand on.
menace d'"affiéger les endroits qui cornmuni-
quen t avec la Capitale, & ceux, ou il a établj
fes dépôts de vivres.

Si on n'a pas envie de combattre, on f~
ait plus fort qu'on n'cfi, & on fait bonne
Contenance. Les Autrichiens, [ont de grands
ll1aîtres dans cet "Art; c'cfl chez eux, qu'il
faut l'apprendre.

1En vertu de votre contenance, VOllS pa-
roiffez. vouloir VOllS engager avec ,l'Ennemi,

D 3 vous
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VOUS faites répandre le bruit, que vous avez
les de!feins les plus téméraires; & fouvent
l'Ennemi croit qu'il n'auroit pas trop beau
jeu fi vous veniez, &: fe tient auffi fur la dé-
fenfive.

Une partie eflentielle de la Guerre dé.
fenfive, eû de Içavoir choifir de bons poûes,
iX de ne les abandonner que dans la der-
nière néceffité: alors la feconde Ligne cam.
menee a fe retirer, fuivie infcnfiblement de
la première; &: comme vous avez des Dé.
filés devant vous, l'Ennemi 'ne pourra trou.
ver d'occafion de profiter de votre retraite.

Pendant la retraite même, on prend des
pofitions fi obliques, qu'elles donnent toute
forte de jaloufie à l'Ennemi. Les recher-
ches qu'il en fera, l'intimideront, en atten-
dant qu'elles vous mèneront indireéternent à
votre but.

Une autre Rufe de Guerre, efi celle de
préfenter un grand front à l'Ennemi; s'il
prend la fau{fe Attaque pour la véritable, il
ell perdu.

Par des Rufes , on oblige: encore l'Enne-
mi à faire des Détachemens , &: quand ils
font partis, on marche à lui.

Le
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Le meilleur Stratagème, efi que dans le
tems où les Troupes font prêtes à fc fëpa-
rer, pour entrer en ~l:lrtiers d'hiver, en
fçache endormit fon Ennemi, &. qu'on fc:
retire pour mieux avancer. Dans cette vûe,
On di{lribue fes Troupes, de manière qu'on
puare les aflcmblcr promtemcllt, pOlir for-
cer les ~tarticrs Ennemis. Si vous'réuHiifcz
à cela, vous réparez en quinze jours tous les
malheurs de la Campagne.

Lifez des deux dernières Campagnes de
Turenne, &. étudiez. les Couvent. Ce [ont
de Chefs _d'œuvres de Stratagèmes de notre
tems.

Les Rufes dont fe fervoicnt les Anciens
dans la Guerre, font aujourdhui le partage
des Troupes Légères, elles dre1fent des em-
hufcades, & t~chent d'attirer l'Ennemi par
une fuite diHinmlée dans un Délilé, pour
le fabrer après. Préfentement il y a fort
peu de Généraux aifcz mal - adroits, ponr
donner dans ces fortes d'Embufcades. Char-
les XII. fut pourtant féduit à Pult3\'U3 par la
trahifon d'un des Chefs des Cofaques. La
même chofe arriva à Pierre J. fur la Pruth
par la faute d'un Prince de ce Pays. Chac-
Un des deux avoit promis des vi~res. <lu'ils
ne pouvolent pas fournir.

D 4 Comme
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Comme j'ai aflez détaillé dans mon Ré-

glè1l1CntMilitaire, de quelle manière il faut
faire la Guerre par des Partis & des Déta-
chemens , j'y renvoye tous ceux qui veulent
s'en rafraîchir la mémoire, parce que je ne
f9Qurois y rien ajouter.

Pour ce qui regarde l'art de fçavoir
obliger l'Ennemi, à faire des Détachemens,
011 n'a qu'à lire la belle Campagne de 1690'
que le Maréchal de Luxembourg fit contre
le Roi d'Angleterre en Flandre, qui fe ter-
mina par la Bataille de Necrwinde.

AR TICLE XII.
Du Ejpion.r, commmt ilfaut t'm flrvir en

tonte occaJion€3' de quelle 11ul1tière on petet
avoir de: n01.tveile.r de l'Ennemi.

SIon fçavoit roûjours d'avance, les def.
rein!! de l'Ennemi, on ne manqueroit ja.

mais de lui être fupérieur avec une Armée
inférieure. Tous ICi Généraux qui corn-
mandent des Années, tâchent de fc procu-
rer cet av,111tllge: mais il n'yen a guères, qui
y rëuûiflcnt,

li
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Il y a plulieurs fortes d'Elpions Imo des

~ens ordinaires, qui fe mêlent de ce métier,
2.° Des doubles Elpions , 3.° des Elpions de
Conféquence, & 4.0 ceux qu'on force à ce
lnalhellreux n.êricr,

Les gcns ordinaires, comme les Pay[ans;
les BOl1rocois, les Prêtres &c. qu'on envoye
dl">,
ans le Camp Ennemi, ne peuvent etre

employés, que pour [çavoir d'eux, où eft
l'Ennemi. La plûparr de leurs rapports [ont
fi brouillés, & fi oblcnrs , 'qu'ils ajoutent aux
incertitudes, où l'on était.

)

L'cnoncé des Défcrtcurs ne vaut ordinai,
rcment pas mieux. Le Soldat [çait bien ce
qui [e palfe dans le Régiment où il efi;
mais rien de plus. Les Huifards étant la
plus grande partie du tems abfents de l'Ar-
lllée, & détachés en avant, ne fçavent fou ..
'Vent, de quel côté elle efi campée. Malgré
tout cela, on fait coucher leur rapport par
écrit: c'efi le [cul moyen, d'en tirer quelque
avantage. '

On fe fert des doubles Efpions , pour
dOllner des fauifes nouvelles à l'Ennemi. Il
y eur un Italien à Sclul1iedeberg, qui faifoit
}, Erpion chez les Autrichiens, à qui on fit
acroire ~ que nous nous retirericns Ù Breslav,

D S lorf..
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torique l'Ennemi s'approcheroit, ilen denna
avis au Prince Charles de Lorraine, qui fut
trompé par .là.

Le Prince Eugène paya pendant long-tems
une Penlion au Maitre de Polle de Verfailles.
e:e mslhellreux ouvroit les lettres, & les Or-
dres que la Cour dépêchoit aux Généraux, &
en envoyoit une copie au Prince Eugène~
qui la recevoit ordinairement plutôt, qué
ceux qui commandoient l'Armée Françoife •

. Luxembourg avoit gagné un Secretaire
du Roi d'Angleterre, qui lui donnoit avis de
tout ce qui te paffoit. Le Roi le découvrit,
& tira tous les avantages poffibles d'une
affaire fi délicate. Il força ce traître d'écri-
re à Luxembourg, & de lui mander, que
l'Armée des Alliés feroit le lendemain un
grand fourage. Il s'en fallut peu, que les
François ne fuffent furpris à Steinquerque.
Ils auraient été entièrement défaits, s'ils n'a-
voient pas combattu avec une valeur extra-
ordinaire.

Ilnous ferait fort difficile, CIetrouver des
ECpions pareils dans une Guerre contre les
Autrichiens, non pas qll'illl'Y eût chez eux,
comme chez d'autres Nations, des gens qui
fc laiffaffent corrompre, mais par~e, que

leurs
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leurs Troupes Légères, qui environnent l'Ar.
mée, comme un nuage, ne 1ailrent paiTer
per[onllc {ans le fouiller. C'efl ce qui m'a
donné l'idée, qu'il faudrait gagner quelques
Officiers de leurs Huflards, par lefquels ail
pOurrait entretenir la correfpondance, à-peu.
près de la manière fnivallte.\ L'tlfagc cfl que
les Huifards, quand ils ont efcarmouchés
enfell1ble, font une cfpéce de fuspenfion
d'armes enrr'eux: on peut fe fervir de ce
tems, ponr fe donner des lettres.

~land on veut donner de fall{fes nou-
velles à l'Ennemi, ou avoir des fiennes,' on
fe [crt d'un Soldat affidé, qu'on fait paifer
du Camp à celui de l'Ennemi, &: qui lui
rapporte tour-ce qu'on veut lui faire croire;
l'on fait auffi courir par lui des billets, pour
exciter les Troupes à la défection. L'Emir.
faire rentre alors par un détour dans votre
Camp.

Si on ne peut trouver aucun moyen dans
le Pays de l'Ennemi, pour avoir de fes non-
\FeUes, il Y a un autre expédient, quoique
dur &: cruel, On choifir un riche Bourgeois
qui a des fonds de terre, & une femmc &
des enfaus; on lui donne un feul homme
travefli en dcmeflique , qui poiTéde la lan-

gue
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gue du Pays. On force alors ce Bourgeois
d'emmener ledit homme avec lui comme
fon valet ou fan cocher , & d'aller au Camp
ennemi, fous prétexte, d'avoir à fe plaindre
de violences qui lui ont été faites, & on le)
menace en même tems très. févèrement.
que s'il ne remmene pas avec lui fon homme,
après qu'il fe fera aflez long-tems arrêté au,
Camp, fa fcmme & fes enfans feront hachés,
en pièces, & [es maifons brulées, Je fus,
contraint d'avoir recours à ce moyen, quand,
llOUS étions campés à ....• & il réuflit,

)\ljouterai à tout ceci, qu'en payant les.
E[pions, il faut être généreux, Oc même pro ..
digne. Un homme, qui pour votre fcrvice
risque la corde, mérite bien d'en être ré.
compenfé.

AR TICLE XIII.
, "

De certainu marqltes, par lesquelles on pwi
découvrir l'intention de l'Ennemi.

LEplus fûr moyen de découvrir les def~
feins de l'Ennemi, avant l'entrée de la

Campagne, eû l'endroit qu'il choilit , pour
le
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le dépôt de [cs vivres. Si les Autrichicl;S, par
exemple, fondeurs Magalins à Ollmurz , 011
peut être pcrluadé que leur projet en d'atta-
quer la haute - Siléfic; & s'ils en font à Kœni ..
gingraetz, la partie de Schwcidnitz fera me.
nacée. ~alld les Saxons voulurent envahit:
190Marche-Elec'l:orale .. lems Magafim mon-
troient le chemin, qu'ils prendroient, car

. leurs dépôts étoient à Zittau, Gœrlirz & à
Guben, qui en le chemin pour aller à Cro1fen.
. La premiére chofe, dont il faudra s'infor-
mer, en de quel côté, & dans quels cndroirs
l'Ennemi établira [cs Magafins. Les Fran-
çois ont fait de doubles Magafins, partie filr
la Meufe , partie [ur I'Efcaur , pour cmpê,
cher l'Enaerni, de découvrir leurs dc1fei~s.

Lorlque les Autrichiens font campés, 011
devinera les jours qu'ils marcheront, par ce
que c'eû un u[age chez eux, de faire cuire
aux Soldats les jours de marche. Si vous
appercevez donc à cinq ou huit heures du
matin beaucoup de fumée, vous pouvez
hardiment croire, qu'ils feront un ll10UVC~

ment ce jour-là.

Toutes les fois que les Autrichiens ont
intention de combattre, ils [ont rentrer au
Camp tous leurs gros Dérachemens de Trou-

pel
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pes Légères. ,Q.pand VOU9 remarquez cela,
vous n'avez qu'à vous tenir [ur vos gardes.

Si vous attaquez un polle de leurs Trou-
pes Hongroifes, & qu'elles tiennent ferme,
vous devez être perfuadé que leur Armée eû
à portée pour la foûtcnir.

Si leurs Troupes Légèœs viennent [e pla-
cer entre votre Armée & le Corps que vous
avez détaché, vous pourrez en conclure,
<fuel'Ennemi a formé un deflein [ur ce Dé-
tachement. C'ef] à vous alors, à prendre
vos mefures.

Ilfaut dire encore, que fi l'Ennemi vous
oppo[c toujours le même Général, vous
pourrez apprendre [et. manières & décou-
vrir [es defleins , par fa façon d'agir.

Après avoir bien réfléchi [ur le Pays, 011
eû le the âtre de la Guerre, fur l'Armée que
vous commandez, [ur la Îureté dc vos de-
pôts de vivres, fur la force des Places de
Guerre, & [ur les moycns que l'Ennemi
peut avoir pour s'en emparer, [ur le dom-
Jnage que fes Troupes Légères vous caule-
roient , fi elles venoient fe poller [ur vos
flancs, [ur vos derrières & autre part, ou li
l'Ennemi s'en Ïervoit , pour faire une diver-

fion
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fion; après avoir bien réflechi, dis _je, fur
tous ces points, vous pourrez compter,
qu'un Ennemi [avant fera précifement ce
qui vous nuira le plus; que c'ef] au moins
fan intcntioa , &. qu'il faut par conféqncnr
$'y oppo[cr, tant qu'il fera poffible.

AR TICLE XIV.
De nos PayS', der PayS' Neutrer , der PayS'
EmzctllÏJ', de la différence du Rcligiom, f:j
quelle condttite cesdijJérenr objets requiJrent.

O~fait la Guerre en trois fortes de Pays;
dans le fien , dans celui des Puii1ànces

Ncutres, &: dans le Pays Ennemi.

Si je n'avais pour objet que ma gloire,
je ne fcrois jamais la guerre que dans 1110n
Pays, à caufe de tons les avantages CJuej'y
trouverais, car chacun y Ïert d>E[pion, &:
I>Ennemi ne fçauroit faire un pas, fans être
trahi. On peut hardiment faire Iortir de
gros Détachemens, &. leur faire jouër tous
les tours dont la Guerre eft fufceptible.

Si l'Ennemi vient d'être battu, chaque
Pay[an fait le Soldat, &. va le harceler.

VEle-
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L'Ele8eur Frédéric -Guillaume en fit l'expé-
rience après la Bataille de Fehrbelin. Les
pay[ans tuèrent plus de Suédois qu'il n'y en
eût de tués dans le Combat. Pour moi je l'ai
vû après la Bataille de Hohcn-Friedberg , où
les habitans des Montagnes en Siléfic nous
amenèrent beaucoup de Fuyards de l'Armée
Autrichienne.

~land .on fait la Guerre dans un Pays
Neutre, l'avantage paraît être égal entre les
deux Partis, il s'agit alors de voir qui des
deux, Içaura Je concilier l'amitié & la con ..
fiance des Habitans. Pour y parvenir, on
obferva la plus exacte difcipline. On de-
fendra la maraude, & tous les pillages; &:
on punira ce crime à la rigueur. On aCL"1.1fo
l'Ennemi d'avoir contre le Pays les dclleins
les plus pernicieux.

Si c'elt dans un Pays Proteflant, comme
la Saxe, on joue le rôle de Prateéleur de la
Religion Luthérienne, & on cherche à in-
fpirer le fanatiûne dans le cœur du petit
peuple, dont la fimpliGité peut être facile~
ment trompée.

Si le Pays eil Catholique, on ne parle que
de tolérance , on prêche la modération, on
rejette toute la faute de l'animofité entre les

. feétes
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fedes Chrétiennes filr les Prêtres, qui mal-
gré leurs di(putes s'accordent el1fe~nblc'ftlr
les principaux Articles de la Foi. '

Pour cc qui regarde les Partis, qu'on \.1.'\.11
détacher, il ElUt Jè régler fllr la protedioR
des Hnhitans du P~ys.Chez vous, VOlIS pour-
rez tout bazarder, mais dans un Pays Nentre,
il faut être plus circonfpcd , à moins qu'on
ne foit a11iîl'é de l'inclination dc tous les Pay-
fans, ou de la plus grande partie.

Dans lin Pays tout Ennemi, comme la
Bohême &: la'MonlVie, il ne faut jouër qu'au
fûr, & par les rairons ci - mentionnées, 11'a-
van urer jamais [cs Partis. Il faut faire la
Guerre à l'œil. la plûpart des Troupes Lé-
gères Ïerout employées alors pour efcorter
les Convois. Car il ne faut pas s'imaginer
de gagner jamais l'affcdion de ces gens _là.
Il n' y a que les HuŒtes dans le Cere.le de
Kônigingraetz, dont on pourroir profite.
tes Seigneurs y [ont des traîtres, quoiqu-'ils
fa{fent 'fèmbJant, d'être 'bien inrentidtinés
ponr nous. 11en l'fide même avec des Prêtres,
,,"(des R-a'illif!.Leur intérêt cil attaché, à celui
de la Mai(oll d'Autriche, & Comme cet ln..:
tér~t n'oi] pas conforme au nôtre, on ne
peut, & 011 ne-doit jamais fe! fier à eux.

E Tout
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Tant ce 'lui vous rene encore, c'cf] le

Fanatifme, lorfqu'on peut animer une Nation
pat la liberté de la Religion, & lui infinucr
2droitement qu'elle eû opprimée des Prêtres
~ des Seigneurs. Voilà ce qu' 011 appelle
remuer le Ciel & l'Enfer, pour fon intérêt. '

Depuis le tems que ces mémoires ont été
comparés, l' Impératrice. Reine a confidé-
rablement augmenté les Impôts' en Bohême,
&; 'en Moravie; on pourrait profiter de cette
particularité, pour fc concilier l'affcétioll de
res Sujets, fur .. tout fi 011 les flattait de les
traiter avec plus de douceur, fi on fai[ait la
Conquête du Pays.

ARTICLE XV.
1

De toutes ICI Mm"che.r, 'la'm:e At"m!e
peut faire.

UN E Armée fe met en mouvement, ou
pour faire des progrès dans le Pays CIl-

nemi, ou pour occuper un Camp avanta ..
geux., ott ponr aller joindre un Secours, ou
Eour donner Bataille, ou pour fe retirer de
(levant rEnnemi.

La pre.mière régIe, efi qu'après avoir affit-
ré le Camp, on faflè reconnoître tous les

che-
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chemins, qui en fortent, & tous les environs,
pour etrc en état de faire les Dilpofidons
néccffi)ires, felon les différeus événemens,
qui peuvent arriver,

Dans cc deflein, on enverra fous plu6eut'S
prétextes, de gros Détachemcns, accom-
pagnés de quelques Ing~nieurs, c!( Quartiers,
Maltres, qui [e porteront dans tous les en.
droits praticables pour des Troupes. Ils lè-
veront la fitllation du Pays, & reccnnoîtronr
les chemins, par 0\1 on pCtlt marcher. Ils Ce
feront filivre par des Chafleurs, qui fe note-
ront les chemins, pOllr pouvoir mener les
Colonnes, en cas que le Général y marche.

A leur retour, lesdits Officiers feront leur
rapport de la fituation du Camp, des elle-
mins 'lui y mènent, de la qualité du terrain,
des Bois, desMontagnes, ou des Rivières, qui
s'y trouvent. Le Général, s'étant informé
de toutes ces particularités, fera enluitc fa
Difpofition.. Lorfqu'on n' dl pas campé trop
près de l'Ennemi, elle fi.: f~it comme il filit.

Je fiippofo, qu'il y ait quatre chemins, qtÙ Pl. L
condllifent au Camp. L'Avantgarde partira
ce [oir à huit heureaux ordres de Mr. N. N.
Elle fera compolée de fix Bataillons de Gre-
nadiers, d'un Régiment d'Infanterie, de deux
Régiments de Dragons, chacun de cincl Ef-

E ~ cadrons,
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cadrons, & de deux Réaimcns de Huflards,
D

Tous les campements le J'Annie Ïuivront
cette Avantganic, gui ne prendra avec elle
qüe les Tcnres , Iaillant fcs gros Equipages
à l'Armée.' ,

Ces Troupes marcheront C]uatrc lieues en
avant, & occupcront le Défilé, la Rivière, la
Hal1teur, hl Ville, le VII Inge è<c. donc il -n
quCf1ion, & Y attendront I'arrivée de l'Ar-
mée ; alors elles entreront dans le nouveau
Camp, qui aura été marqué.

PI. Il- L'Armée fuivra demain matin l'Avant-
garde, marchant fnr ql1atre Colonnes; les
gardes qui ont été pojlées dans les Villages,
rentreront dans leurs Régimens. La Cava-
lerie des deux Lignes de l'Aile droite, mar-
chant pnt' fa droite, formera la première
Colonne: j'Infanterie des deux Lignes de
l'Aile droite, marchant par fil droite, forme-
ra la feconde Colonne: l'Infanterie des deux
Lignes de l'Aile gauche filera par f:'1 droite,
& fcra la troifième Colonne: & la Cavale-

, rie de 1'Aile gauche, filant par fa 'droite, for-
mera ln quatrième Colonne.

il. n, Les Régi1l1cns d'Infanterie N. N. de la
feconde Lign~, <."1:. les trois Régimens de
Hu Ilards , aux ordres du Général N. N.
efcortcronr les Equipages, qui marcheront à

la
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la queue des deux Colonnes d'Infanterie. Il
fera commandé quatre Aide- Majors, qui
auront foin que les Chariots fe fuivent en
ordre, & auffi ferrés qu'il fera poflible,

te Général, qui commandera l'Arrjère-
garde avertira de bonne heure le Chef, en
cas qn'il nit befoin de fecours.

Les quatrcColonnes feront conduites par les
ClJa{fetlfs,qui auront reconnu les chemins.

A la tête de chaque Colonne, marchera
Un Détachement de Charpentiers, & de
chariots cllargés de poutres, de folives, &
de planches , pOUf faire des Ponts fur les
petites Rivières.

Les Colonnes s'ohferveront dans leur mar-
che, afin que les têtes ne fe devancent pas.

Les Généraux auront attention, que lesRa-
raillons marchent fcrrés,&: fe fui....en t [,111S laiC.
fer J'intervalles. Les Officiers comrnandan les
Divifions, carderont bien leurs diflances,

~land O~l paiTera un Défilé, les têtes mar-
cheront doucement, ou s'arrêteront, pour
donner le tems à la queue de reprendre des
dilbnces.

Voilà comment on f.'lit les Ordres de
marche.

Lorfque VOIlS pa{ferez des Défilés, des
Bois, ou dl'!' Montagnes, VOlIS partagerez

E ~ vos
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vos Colonnes; tonte la têre fera comparée
de l'Infanterie, Ïuivie de Cavalerie, qui en
fermera la marche.

S'il Y a une plaine au centre, on l'affignc-
.ra à la Cavalerie; & l'Infanterie, formant
les Colonnes fur les deux extrémités, traver-
fera le Bois: mais cela ne s'entend que d'une
marche, qui ne fe fait pas trop près de l'En-
nemi. Car alors on fe contentera de mettre
quelques Bataillons de Grenadiers, à chaque
tête de colonne de Cavalerie, pour ne pas
rompre tout l'ordre de Bataille. .

Si vous voulez faire arriver heureufement
un Secours, le moyen le plus fûr dl de mar-
cher 11fa rencontre par un terrain difficile,
& de le retirer de devant l'Ennemi, pour
éviter le combat. Par la Ïupériorité que
1'011 gagne par l'arrivée du Secours, 011 re-

bi • 1 . , 'f: .couvrera ientot c terrain , qu on n cl ait
que lui prêter.

~13nd on dl: obligé de faire des mar-
ches parallèles à celles de l'Ennemi, il faut
que cela fe fàffc, ou par la droite, ou par
la gauche, en deux Lignes, dont chacune for-
meru HUC Colonne. précédées d'une Avant-
gllrde. An reûe en obfervera les mêmes
régIes, quc je viens de donner.

Toutes
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Toutes les marches, que nous fimes de

Franckenberg II Hohcrr-Fricdherq , étaient
dirigées comme cela. On y marcha par
la droite.

Je préfère ces difpofitions à toutes les au-
tres, car 1'Armée ell formée en bataille par
Un à droit ou un ~gauche, qui ell: la méthode
la plus prornte, pour fe remettre. Je m'eu
fervirois toujours, fi j'avais le choix d'atta-
quer l' Ennemi; J'en ai perdu l'avantage à
Hohen ..Fricdberg & à Sohr, Dans ces for-
tes de Marches, il faut prendre garde de
prêter le Flanc à l'Ennemi.

Lorlque l'Ennemi fe met en marche, pour
engager une Affllire, vous VOllS débarraifc-
rez de vos Equipages, o3t les enverrez fous
une efcorte dans une des Villes les plus à
portée. Vous formerez alors une Avant-
garde, que vous poufferez. à une petite de-
mie lieue en avant.

L'Armée marchant de front à l'Ennemi,
.il faut non feulement que les Colonnes ne
fe devancent pas; mais qu'en approchant
du Champ de Bataille, elles s'étendent de
:filÇOll que les Troupes n'aycnr ni plus , ni
moins de terrain, qu'elles n'occupent, quand
elles font formées. C'efl une chofe très

E 4 diffi-
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difficile; ordinairement quelques Bataillons
n'ont pas aflcz de terrain, d'autres fois les
Généraux en donnent trop. .

La marche, qui fe fait par Lignes, n'a
aucun inconvénient; c'el] pour cela que je
l'ai choif comme la meilleure.

Les Marches qu'on fait pour combattre,
demandent beaucoup de précautions, & un
Général a railon , d'être fur fes gardes. Il
faut qu'il reconnoiife le terrain de diûancc
en dillance, mais fans s'expofer, afin qu'il ait
plulieurs polirions en tête, dont il pourra fe
[ervir, en cas que l'Ennemi vienne l'attaquer.

Pour reconnaître un terrain, on [e fere
des Clochers, ou des Hauteurs. Ou ouvre
le chemin, pour y aller, par d'es Troupes
légères, qu'on détache de l'Avantgardc.

Les retraites ordinaires fe fout de la rnaniè-
re [uivante. Un ou deux jours, avant que de
partir, on fe débarraflera de [cs E(tuipages,
& on les renverra [01l,S une bonne elcortc,

On réglera alors les Colonnes fur le nom.
bre des cheminsçqu'on peut prendre, ôC la
marche des Troupesfelon l'cG)éce du terrain.
Si c'eû une plaine, la Cavalerie fera l'Avant.
garde; fi c'cfl un Pays coupé, on en char-

1'1. gera l'Infanterie. Si c'ei] un Pays de plaine,
lII.l'Al'lllé.e marchera fur quatre Colonnes.

L'In.
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Vlnfanterie de la feconde Ligne de l'Aile

proite, filanr par f..-l droite, & 1ldvie de la
recondc Ligne de la Cavalerie de cette Aile,
formera la quatrième Colonne. L'Infante-
rie de la première Ligne de l'Aile droite,
filant par fa droite, fera fuivie de la première
Ligùe de Cavalerie de cette Aile, & formera
la' troiiièrue Colonne.

L'Infanterie de la feconde Ligne de l'Aile
gallc11e, Ïnivîe de la Cav.tlerie de la même
Ligue, formera la Feconde Colonne.

L'Infanterie de la première Lignc de l'Aile
gauche fera Ïuivie de la Cavalerie de la mê-
me Ligne, & formera avec elle la prell1i~re
Colonne.

De cette manière toute la Cavalerie fera
}'Arriércgarde, que valls ferez par précau,
tian Ïoutenir par des Hllif.1rus de l'Armée.
, 'Si vous avez à pafler des DJfilés dans votre
retraite. il faudra les [aire occuper la veille
de votre départ par de l'Infanterie; & la pla-
cer de façon, qu'elle déborde les Troupes,
qui dans leur retraite paiferont le Défile , de
forte que le chemin du Défilé rene libre.

Sllpporons CIlle l'Armée marche ftlr deux
Colonnes, la Cavalerie de la droite filera par
fa g.mche; la fecoude Ligne partira la pre-

E 5 mière,
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miërc, &. aura la tête de la fccondè Colonnej
l'Infanterie de la [cconde Lictne, fuivie de la, r n
prcmkre, le mettra à la queue de cette Ca.
valerie, & la fiuvra, .

La Cavalerie de l'Aile gauche filera par fa
gauche: la feconde Ligne partant la pre.
mière, aura la tête de la première Colonne.
Elle fera jointe par l'Infanterie cl,el'Aile gau.
che; dont la feconde Ligne précédera la mar ..
che de la remière, C'eû ce qui formera
la pr.emi ~olotU1e.

Six [lons de la queue de la première
l.igne, foütenus de dix: Efcadroas de Huf-
fards, feront l'Arrière- garde. Ces fix Ba.
raillons fe mettront en Bataille en avant du

Pl. Défilé fur deux Lignes, en échiquier, com-
IV. me la Pl. IV. le (.lÎt voir.

Pendant que l'Armée paflera le Défilé,
il faut que les Troupes poilées en avant, dé-
bordent celles qui font encore en deça du
Défilé, pour les protéger par leur feu.

O!:land toute l'Armée fera paf'fée, la pre.
mière Ligne de l'Avant - garde patTera par
les intervalles de la [cccnde , & fe jettera
dans le Défilé; celle - ci étant partie, la fe-
conde fera la même manœuvre, à la faveur

du
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du feu de ceux qui feront poflés de l'autre
côté, &: qui fnivront les derniers, pour faire
l'Arrière - garde.

De toutes les manœuvres, la plus difficile
en de pafler dans fa retraite une Rivière en
préfence de l'Ennemi. Je ne fçaurois citer
il ce fujet un meilleur exemple, que 1:1 re-
traite que nous rimes l'an 1744, en repaf-
fant l'Elbe à Kolin.

Mais ne trouvant pas toujours des Villes
dans ces fortes d'endroits, je filppo[e, qu'on
n'ait que deux Ponts. En ce cas, il faudra
faire travailler à un bon Retranchement, qui
enveloppera les deux Ponts, & faire une pe.
tite coupure à la tête de chaque Pont.

Cela étant fait, on envoyes des Troupes PI.V.
& beaucoup de canons de l'antre côté de la
Rivière, & on les place [urie bord. Il Cil fant
choiftr un, qui foit un peu élevé, mais pas
trop roide; pour commander le bord oppolé,
Alors on garnira le grand Retranchement
d>Infanterie. Après cette difpofition, on fera
paffer l'Infant~rie la première, la Cavalerie,
formant j>Arrière. garde, fe retirera en echi-
qt1ier par le Retranchement.

~and
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C!!_tandtout fera palfé, 011 bordera les

deux petites têtes de Pont avec de l'Infan-
terie, & celle qui cfl: dans le Retranchement,
le quittera pour fe retirer.

e ,

Si renvie prend à l'Ennemi de la pour-
fuivre , il fera expofé au feu des deux têtes
de, Pont , & des Troupes placées de l'autre
côté de la Rivière.

L'Infanterie , qui était poflée dans Je Re-
tranchement, ayant paffé la Rivière, 011 fera
rompre le Pont; &. les Troupes, placées
dans les têtes de Pont, la trnverleront [ur des
bâreaux , [DUS la proteélion des Troupes qui
ont été placées à lautre bord, & qui S'CIl

approcheront, pour mieux les Ïoutcnir ..

Lorlque les Pontons auront été chargés
fur les chariots, les dernières Troupes [c
mettront en marche.

On peut aufli faire des F oUg<lfTcsaux an-
gles des Retranchemens, Les derniers Gre.
'nadiers dans le moment, qu'ils pafleront la
Rivière, y mettront le feu,

ARTI-
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AR TIC LE XVI.
Quellet 'Précautionf 01~prendra dan! une Re-

traite C01zt1'eICI BujJàrd!, et lu
Paudoures.

LEs Huflards & les Pandoures ne 'font re-
doutables, qu'à ceux, 'lui ne les con-

lloiifclH pas. Ils ne font bravos que quand
I'cipoir du butin les anime, ou lorst}ui'ils peu-
vent nuire, fans s'expoler, Ils exercent la
première efpéce de bravoure contre les Con-
vois, & les Equipages; & l'autre contre les
Corps, qui [ont forcés de [c retirer', qu'ils
viennent alors harceler dans leur retraite.

Nos Troupes n'ont aucun affront à
-craindre d'eux: mais comme leur manière
d'e[carmollcher retarde une Marche, & qu'ils
ne laiflcnt pas de tuen quelques hommes,
qu'on perd fort, mal- à - propos, j'indiquerai
la manière, que, je crois la meilleure, pour
.fe tirer d'affaire avec eux.

~lalld 011 fait fa Retraite par des Plaines,
on challe les Huflards par quelques volées
de canon; & les Pandoures par des Huffill'ds
&. des Dragons, qu'ils craignent bea.coup.

Les
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Les Retraites les plus difficiles, Ot1 les Pan.
doures peuvent faire le plus grand dommage,
font celles, où il faut pafler des Bois, des
Défilés, & des Montagnes. Il dl alors pref-
qu'inévitable, de ne pas perdre monde. \

Dans ce cas, il faut que votre Avalltgarde
occupe les Hauteurs, faifilllt face à I'Enne-
mi. VOLIS térachercz en même tems des
Troupes fur les flancs de la Marche, qui en
côtoyant l'Armée, fe tiendront toujours fur
les Hauteurs, on dans le Bois. Vous aurez
quelques Elcadrons à portée, ponr vous en
fcrvir quand le terrain le pcnnetrra,

Il ne faut jamais faire de haltes dans ces
fortes d'occafions, mais pourfuivre toujours
fil marche, car de s'arrêter, en cc qui s'ap.
pelle facrifier du monde mal-à - propos.

Les Pandoures fe jettent à terre &. tirent;
011 ne voit pas d~où partent les coups; &
quand laMarche de l'Armée oblige l'Arrière-
garde & les pelotons détachés de la fiiivre, &.
de quitter les Hauteurs, alors ils s'cn em-
l',trent, & étant à couvert, ils fuGUent ceux
qui fe fe retirent. Ni le feu dc Moufquette-
rie, ni le Canon chargé à cartouches, Ile

pcut leur faire grand mal, étant él'arpillés, &
caché derrière les Hauteurs ou les arbres.

J'ai
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J'ai fait deux Retraites Ïemblables l'an néo
1745. L'une par la Vallée de Liebenthal,
en marchant à Staudeniz, & l'autre de Trau,
tCÎllall à Schatzlar, Malgré toutes les pré.
cautioQs imaginables, nous perdimes à la
prcmière, foixante hommes tuiIs ou blcilès,
&: plus de deux - cens à la fccondc.

~and on [e retire par des chemins diffi.
ciles, il fant [:lire de petites Marches, pour
pouvoir prendre des précautions plus prom-
tes & plus {ages. La plus grande marche
ne doit être que de deux lieues, on d'un
mille d'Allemagne; & comme alors on n'eû
pas prefTé, on peut quelquefois forcer les
Pandoures, particulièrement quand ils ont
en j'imprudence de fe fourrer dans de petits
bois, qu'on peut tourner.

ARTICLE
De q1telle 11laniere lu Troupes Llgtrtf Pru]:
. jiemlel combattront contre lu Hnf1ards

f3' lu PandoureJ.

NOtre manière de forcer un Pone, quo
les Troupes Légères des Ennemis oc-

cl1pent, ell de le brufquer, parce que leur
façoil de combattre étaat de fe débander,

elles
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elles ne peuvent tenir êorÎtrc des Troupes
régulières. Il ne f;lut pas les marchander.
011 ne fait que détacher quelques Troupes
pour-couvrir les flancs du Corps qui marche
à elles, &- poürvû qu'on les àttaque hfufqlle-
ment, 'onlles en cha{fe. :

Nos Dragons, & Huilards les attaquent
fcrrés & le Iabre à la main, Ils ne peuvent
{outenir ces fortes d'attaques, auffi lesa-t-on
toujours battus, flln~ fe Ioucier du nombre,
tel Iupériéur qu'il fût.

Par quel; mOUVti11'lli1U on p;ut forcer rEml.C-
mi, d'lm [aire, attjJi.

SI l'on croit qu'il [ufTife, de faire des malt-
vements avec une Ar-mée, po'ur obliger

I'Ennemi d'en faire auffi, on Ie trompe beau-
coup. Ce n'cil pas l~ mouvement teul, qui
l'y forcera, mais la manière dont il fera
fait. Des, mouvernens fpedcux ne feront
pas prendre le changé ~'un Ennemi favant;
il faut prendre des polltibl1'$ folidcs , qui
Penuaaçnr 0. faire des. réfiéxions, & le 'ré!
dl1it~lr~àla néceflité de décamper,

C'ell:
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C'eû pourquoi il faut conno1tre le Pays,

le Général, avec lequel on a à faire, les
Places, Ott il a [es Magallns, les Villes, qui
lui [ont les plus commodes, & celles d'où il
fait venir [es fourages, Il faut bien coinbi-
11ertoutes ces chofes , formcr un projet, &:
le bien digércr après.

Celui des deux Généraux qui aura le plus
de reJIonrccs dans l'imagination, & qui ten-
tera le plus [auvent [ur ion Ennemi, rem.
portcra, à la longue, des avantages [ur le
Rival de [a gloire.

Celui qui, à l'entrée d'une Campagne,
aifembJera le premier [cs Troupes, & mar.
chera en avant, pour :'Ittaql1crune Ville, 011

pour occuper un polle , obliscra toujours
l'autre, de fe régler lur les m~nve1l1cns, et
de [e tenir [ur la défenfive.

Si vous voulez pendant la Campagne for-
cer votre Ennemi de décamper, il en
fant avoir des rairons [uffifantcs, [oit de:
vouloir prendre une Ville, à portée de la
~lllelle il ef] campé, [oit que vous vouliez
le rejetter dans un Pays fiérile, olt il ne pou.
ra vivre qu'avec peine, [oit enfin que vous
VOnsflattiez, d'engager une Affaire, qui pour-
ra vous donner dcs avantages confidérables.
Si vous avez de Ïemblabies raifcns , VOUi

F tr~-
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trJvaillercz à en former le projet, mais en
le [airant, vous examinerez avec attention
fi les marches que VOliS ferez, & les Camps
qne VOliS occuperez ne vans mettront pas
dans un plus grand embarras que celui où il
f(lra lui même, comme par exemple en vous
éloignant d'une place mal fortifiée, où vans
avez votre Dépôt, & que les Troupes Lésè-
l'es peuvent emporter d'emblée dans v:rro
abfence ; ou en prenant une pofition , dans
laquelle vous pourriez être coupé de votre
Pays, & de vos Places; ou bien en venant
occuper un Pays, que vous ferez obligé
d'ab~l1donner bientôt après, faute de fubfi.
fiances.

Après avoir réflechi mûrement fur tous
ces objets, & calculé la poilibilité des en-
trepri[es, que l'Ennemi pourroit faire, VOliS

formerez le projet, [oit de venir vous cam-
per fur un de lès flancs, foir de vons appro.
cher de la Province, d'oùil tire fes ftlbhllan-
ces, l'oit de le couper de fa Capitale, foit
de menacer [es dépôrs , foit enfin de prendre
des poutions, par lesquelles vous lui retran-
c11ercz les Vi" l'es.

POUf en donner un exemple, qui ef] COIl-

nu de la plus grande p,lrtie des mes Officiers.
Je
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Je formerai le plan, fur lequel nous aurions
dû efpércr d'obliger le Prince Charles de
Lorraine, à abandonner Konigingraetz &
Pardubitz l'Année 174)'

En partant du Camp de Dubletz, nous
aurions dû prendre à gauche, côtoyer la
CO!1lté de Glatz, & marcher fur Hohen-
maurh. Par cette manœuvre, nous aurions
forcé les Autrichiens, qui avaient leur Ma.
gafin à Teutfchbrod, &: qui tiraient la plus
grande partie de leurs vivres de la Moravie,
de marcher à Landicron , & de nous aban-
donner Konigingraetz & Pardubitz. Les
Saxons, coupés alors de leur Pays, auroient
été contraints de fe réparer des Autrichi~ns,
pour couvrir leur Pays.

Mais ce qui m'empêcha alors, de faire
fi, Ace mouvement, ut qu en gagnant meme

lconigingraetz, je n'au rois rien gagné, puis.
que j'aurois été obligé de faire des Détache.
mens, pour renforcer le Prince d'Anhalt ,-fi
les Saxons étoient retournés chez eux. Outre
cela les MagaGns de Glatz n'étoient pas
fllf!ifans, pour me faire fubfifier toute, la
Campagne.

Les diverfians que 1'011 fait en détachant
des Troupes, obligent encore j'Ennemi de

F ~ décam-
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décamper. Généralement toutes les entre-
priees auxquelles l'Ennemi n'a pas été pré-
paré, le dérangent, &. le forcent, à quitter
fa pofirion.

De cette .efpéce font les pa{fages des
Montagnes 'lue l'Ennemi croit impratica-
bles , &. que l'on peut prefque toutes pafler,
&: auffi les paffages des Rivières, qui fe font
fans que l'Ennemi s'en foit apperçu.

On n'a qu'à lire la Campagne du Prince
Eugéne de l'Année 170 1. On fçait affcz
dans quel défordre fe trouva l'Armée Fran-
çoife, quand le Prince Charles de Lorraine
la Iurprît l'an 1744 en paflant le Rhin.

Je finirai en difaut, que l'exécution de
ces fortes d'entreprifes doit toûjours répon-
dre au projet, &. que tant qu'un Général
fera de [acres difpofitions &. fondées fur des
maximes folides, il forcera toujours fon En-
nemi, de fe tenir fur la défenfive , &: de fo
réiler fur lui.
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AR TICLE XIX.
Der Paflage.r des Rioières,

LA force ell inutile, lorsque l'Ennemi
fera de l'autre côté d'une Rivière, <]ue

vous aurez intention de pafler; il faut avoir
recours à la rufe. On n'a qu'à imiter Je
paffage du Rhin de Cérar; celui du Pb du
Prince Eugène; ou celui du Rhin du Prince
Charles de Lotraine, 's'i! s'agir de pafler une
groffe Rivière.

Ces Généraux firent des Détachemens,
pour en impofer à J'Ennemi, & ponr lui
cacher l'endroit, qu'ils avaient choif pour
leur paffage. Ils firent des préparatifs pour
la conllruéHon des Ponts dans des lieux, où
ils n'avoient pas intention de paffer; en at-
tendant que le Gros de leur Armée fit une
marche de nuit, pour s'éloigner de l'Enne-
mi, & gagner le tems de puffer la Rivière;
avant que les Troupes, dellinées à défendre
le paffage, ayent pCl fe mettrc en devoir de
les en empêcher.

On choiiir ordinairement pour le paJfagc
des Rivières) les endroits où il y a de pe-

F 3 rites
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rites isles , ce qui en facilite l'opération. On
aime auffi à rencontrer de l'autre côté de la
'Rivière des bois, on d'autres obûacles , qui
empêchent l'Ennemi , de vous âttaqueravant
que vous ayez débouché.
Il faut une attention très -particulière, <5c

prendre les mefures les plus jufles dans ces
fortes d'entrcprifes, Il cH néceflaire que les
Bateaux ou les Pontons, & tout autre appa-
reil, [oient au rendez. vous à l'heure mar-
quée, & que chaque Pontonnier , ou Batelier
fait inûruit de fa be[ogne, pour éviter le
dclordre , qui fe met ordinairement dans les
expéditions de nuit. Tout étant arrangé,
on fait pafler des Troupes J pour s'établir
de l'autre côté de la Rivière.

Dans tous les paŒ'lges des Rivières, il
faut toujours avoir attention à faire retran-
cher les deux têtes de Pont, & à les bien

. garnir de Troupes. On fortifie encore les
isles, qui font dans le voifinage, pour fon-
tenir ces Retranchemens , afin que dans le
tems que vous faites ces opérations, l'Enne-
mi ne vienne par prendre, ou détruire vos
Ponts.

Si les Rivières font étroites, 011 choHit
pour leur paflage les endroits, <;>ù elles font

. des
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des coudes, &. où le hord, étant plus élevé,
domine [ur celui, qui lui eft oppofe, On
y place: autant de canons que le terrain le
peut 'permettre, & on le g:lrnit de Troupes.
Sons cette protcdion , on couflruit [cs Pou rs,
& comme le terrain [e rétrécit par le coude
que fait la Rivière, i ne fand l1;l avancer que
~ort pcu , & in[cnllblc1I1cnt gngncr chemin
a mC[l1re que les Troupes paiTeront.

S'il y a des gués, on y r.lit des rampes,
pour que la Cavalerie y puiifc p,tilèr.

AR TICLE XX.
Comment il [aut dé{endt'e te PnjJilge du

Rivieres.

RIen n'cft plus difficile, pour ne pas dire
impoflible , que de défendre 1e paŒlge

d'uue Rivière; fur - tout lorique le front
d'attaque efl: d'une trop grande étendue. Je
Ile me chargerois jamais d'une telle corn-
ll1ifllon, fi Je terrain ~ de[,::ndr~, avoir plus
de huit milles d'Allemagne (*)dc {cout, &

F 4 s'il
(.) L'original dit exprès milles d'Allemagne: on l'a Cuivi

dans la Traduûien • quoique te mor de lieues parojtre
plus appliqUlble ici par des Raifons ci deflous marquées.
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s'il n'y avoit pas dans cette diflance une ou
deux Redoutes établies [ur le bord de la Ri.
vière. Ilfaudrait encore qu'il n'y eût aucun
endroit, où l'on puiffe pafler à gué.

Mais fuppofé, que toutes les chofesfoienr
telles que je viens de ire, il faudra tou-
jours du tems , pour faire les préparatifs né-
ceffaires contre les entreprifes de l'Ennemi.
La difpofition qu'on aurait à faire alors.
feroit à peu -près celle - ci.

On fera rarnafler tous les Bateaux, &
toutes les Barques, qui fe trouveront fur la
Rivière, & on les fera mener aux deux Re-
doutes, pour empêcher que l'Ennemi ne
puifle s'en Ïervir,

Vous reconnoîtrez les deux bords de la
Rivière, pour marquer les endroits à la fa-
veur desquels on pourroit la pafler , & vous
les ferez démolir.

Vous' noterez le terrain, qui pourroir
protéger le paffage, de l'E~nemi, & forme-
rez des projets d'Attaque, fur la fituation de
chaque terrain.

Vous ferez ouvrir des chemins larges,
pour plufieurs Colonnes, fur tout le front
de votre defenfe le long de la Rivière, pour

pou-
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pouvoir marcher à l'Ennemi commodément
c5c [ans embarras.

Après avoir pris toutes ces précautions,
"ous ferez camper l'Armée au centre de
votre Ligne de défenfe , de forte que vous
n'ayez que quatre milles à marcher, pOUf
-aller à l'une on l'autre extrémité.

VOliSferéz [cize petits Détach"l11ens com-
mandez par des Officiers de Huflards ou de
Dragons les plus aélifs & les plus habiles.;
dont huit, aux ordres d'un Général, auront
le front d'attaque de la droite, & huit, aux
ordres d'un autre Général, auront celui de
la gauche.

Ces Détachel11ens feront dcflinez pour
donner avis des mouvcmcns de l'Ennemi, &
de l'endroit où il tentera le paffagc.

Ils placeront pendant le jour, des gardes
pour découvrir tout ce qui fe paflera , &
dans la nuit, ils feront d'ml quart d'heure à
l'autre des patrouilles près de la Rivière, &
Ile [e retireront, llue quand, ils auront clai-
rement vû (*) 'lue l'Ennemi ait fait un Pont,.
& que la tête ait palfé.

F 5 Les-
(') Si l'on calcul. le tems qu'il faut pour porter au Gê-

.étal en Chef 1. nouvelle du palfalle qs'cn fUl'po{c, qu'il
f.
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Lesdits Généraux & les Commandaas Ides
Redoutes enverront quatre f4lis par jour I~ur
rapport au Chef de l'Armée. Il faut qu'il
y ait des relais établis entr'eux & l'Annae,
pour que les rapports arrivent promtement,
& qu'on foit tout de fuite averti, lorsque
l'Ennemi patfera. Comme il cfl du devoir
du Général, de s'y porter à l'inilant même,
il aura renvoyé déFI lès équipages , pour être
prêt à tout événement. r

Ces diflérentes dj[pofitions étant faites
d'nV:lllCefur chaque terrain, il diflribuera à
fcs Généraux, celles qui regarderont les points
d'attaque. Il marchera avec toute bcélérité
pofIible'; l'Irifanterie ayant la tête desColon-
n es, parce qu'ii fant fuppofer que l'Ennemi
Je [oit retranché. A f011 arrivée, il l'atta-

quera
fe fait à '\lne des elCtr~mités de l'étenrlue du frone , & le
tems qu'il faut pour y faire marcher l'Armée; on verra pu
cerre [uppurarlun que l'Ennemi aura a{f(z de te ms pour
patf,c avec tomes Ces Tcoupes avant que la moitié de l'Ar-
rnée. qui a à faire une marche de quatre milles. en partant
de Con centre Coir arrivée Ile puiffe Ce mettre en devoir de
lui difputer le p~(fage, Car quatre milles Cont huit lieues
de chemin, & routes les t'roupes du monde relies ingam-
bes & leftes qu'elles Ioient , ne pourront pas les faire en
moins de tems; particulièrement dNns la nuit, comme il en
quefiion ici. Pour rendre cerre manœuvre poflible, il fau-
droit qu'il n'y eth que huit lieues de front pour toute
l'Armée au lieu des huit milles d'Allemagne.
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quera vivement fans balancer. C'ef] de cette
manière, qn'il pourra fe promettre le fuccès
le plus brillant.

. Les paffagcs des petites Rivières font plus
ô~fficiles à défendre, il faut rendre les gués
impraticables par des arbres, qu'on y jette.
Mais fi la rive du côté de l'Ennemi COI11-

'mande celle où vous êtes, il efi inutile de
vouloir faire réfillance.

AR TICLE XXI.
Det SurprijCf des Vi/lu.

POUR filrprendre une Ville, il faut qu'elle
foit mal. gardée & peu fortifiée encore

ne pourrait - on la Iiirprendre qu'en hiver &
pendant la gelée, fi elle a des foifés rem ..
plis d'eau.

On furprend les Villes avec toute une Ar-
lIlée, cornme ilarriva à Pragnel'année 1741;
Ou on les furprend après en -avoir endormi
laGarnifon pal' un blocus, qni traine en lon-
gueur, comme le Prince Leopold d'Anhalt
fit à Glogau. On les flll'prend encore par
des Détachemens, comme Je Prince Eugène

je



INSTR.UCTION

le tenta à Crémone] ou comme il a réllffi
aux Autrichiens à Cofel.

La régIe principale, en fairant des difpo-
titions ponr des Surprifes , efi de bien con-
noitre les Fortifications, & les intérieurs de
la Place. pour diriger Ion Attaque fur la
fituationlocale.

La Surprife de Glogau efl tin' Chef.
fl'o::uvre, 'lue tous ceux qui tenteront des
Sl.lrprifes doivent imiter. Celle, de Prague
ne fut pas fi extr:tordinaire, puisque la Gar-
nifou avant à défendre une Ville d'une vafie
étcndu~, il n'étoit pas étonnant, de l'em-
porter p:'lr les différentes Attaques, qu'on y
:fit. Cofel & Cremone furent furpris par
trahi[on. La première le fut par un Officier
de la Garnifon , qui ayant déferté, donna
avis aux Autrichiens que l'évacuation du foflé
n'était pas encore achevée. Ils le paiIèrent,
& la Place fut emportée.

Si on veut prendre de petites Places, on
fait petarder les portes. On envoye en
ntême tems des Détachemens à toutes les
Autres, pour empêcher, que la Garni[oll ne
fe fauve. Si on veut y employer du Canon,
il f<lut le placer de 'forte que les canonicrs

ne
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ne Ïoient pas expofés à la Moufquetcrie, au-
trement on rifque de perdre le Canon.

AR TICLE xxn,
e , Du Combat! €:I du Batailler.

ILeû très - difficile de Ïurprendre les Au. ,
trichiens dans leur Camp , à caule du

nombre de Troupes Légères, dont ils font
entourés.

Si deux Armées fe tiennent dans le voifi~
nage l'une de l'autre, l'affaire fera bientôt
décidée enrr'elles, ou il f.1udroit que l'une
des deux occupât un polle inattaquable, <Jl)i
la garantît des Surprifes , de façon que ces
événemens n'arrivent que très rarement entre
des Armées; entre des Détachemens, c'efi
une chofe très. ordinaire.

Pour furprendre l'Ennemi dans fan
Camp, il faut .qu'il ne s'attende jamais à
pouvoir être furpris, & qu'il ait une con.
fiance entière, ou dans la fupériorité de
t'es Troupes, dans la fituation avanta-
geufe de fan pofle , ou dans les rapports de
E~ni{faires ou enfin dans la vi~ilance de
fes Troupes Lé~èrés.

Avant
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/

Avant que de former aucun projet, ilfaut
commencer par bien connaître le Pays, &
la politien de l'Ennemi.

On examinera les chemins qui ménent au
Camp, & 011 formera là-ddfus fa difpofi
tion générale, en fe réglant dans tous les
points fur la conniflance détaillée, de toutes
cho[es.

Vou~ defiinerez les Chafleurs les plus in-
telligens, & les plus inllruits des Chemins,
pour conduire les Colonnes.

Ayez grande attention, à cacher votre
deflein. Le fecret eH l'âme des toutes ces
enrreprifes ...

Les Troupes Légères précéderont la
Marche , fous plulieurs prérextes : mais Cil

effet pour empêcher qu'un maudit Défer-
teur n'aille vous trahir. Ces Huffards cm.
pêcheront autIi que les patrouilles Ennemies
ne s'approchent trop près & ne découvrent
les mouvemens que vous faites.

Il faut que vous donniez aux Géncraux;
qui font fous vos ordres , une Inllmétion fur
tous les événemens , qui pourront arriver,
afin que chacun d'eux fçache cc qu'il aura à
fai,re alors.

Si
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Si le Camp de l'Ennemi efl: aŒ.s dans

une Plaine, 011 pourra former une Avant-
garde de Dragons , qui joints par des Huf-
fards entreront à toute bride dans le Camp
Ennemi, pour y mettre tout en dé[ordre,
& faire main baffe fur tout ce qui fe préfen-
tera à eux.

CesDmgons doivent être foutenus de tou-
te l'Armée; l'Infanterie en ayant la tête,
étant particulièrement dellinée à attaquer
les Ailes de la Cavalerie Ennemie.

L'Attaque de l'Avant-Garde commencera
une demie-lleure avant la pointe du jour;
mais ilfaut que l'Armée n'en {gît éloignée
que de huit cents pas,

Pendant la Marelle, on gardera un pro-
fond filence; & on défendra au Soldat de
fumer du tabac.

Lorsque l'Attaque commencera & que Je
jour paroîrra , l'Infanterie formée fur quatre
Ou fix Colonnes marchera tout droit au
C:unp, pour foutenir fon Avant-garde.

On ne tirera pas avant la pointe du jour,
car on rilqueroir de tuer [es propres gens;
Inais auffitôt qu'il fera jour, il faudra tirer
fUr les endroits, où l'Avant-~arde n'a pas

percé;
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percé; particulièrement [ur les Ailes de la
Cavalerie, pour obliger les Cavaliers, n'a-
yant pas le tems de feller ni de brider leurs
chevaux, de s'en aller, & de les abandonner.

On pourluivra l'Ennemi jusqu'au de -là
du Camp, & on lâchera toute la Cavalerie
après lui, pour profiter du défordre & de la
confufion où il fera,

Si l'Ennemi avoit abandonné fes armes,
i.l faudroit laifler un gros Détachement pour
la garde du Camp, & fans s'amufer à piller,
ponrfuivre l'Ennemi avec tonte la chaleur
fot1ible; d'autant plus qu'une fi belle occa-
fion , de détruire entièrement une Armée,
ne fe préfentera pas fitôt; & qu'on fera maî-
tre pendant toute la Campagne, de faire
tout ce qu'on voudra.

La fortune m'en avoit defliné une pareille
avant la Bataille de Mol1witz. Car nons
nous approchâmes de l'Armée du Maréchal
de Neuperg , fans rencontrer perlonne ; [es
Troupes étant cantonnées en trois Villages.
Mais je n'avois pas dans ce tems - là allez de
connoiflances, pour fçavoir en profiter.

(:e que ['aurois dû faire alors, était d'cm-
brafler le Village de Mollwitz par deux Co·

lonnes,
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lonnes, & de l'artaquer , après l'avoir enve-
loppé. En même tems j'aurais dû détacher
des Dragons aux deux autres Villages, où
étoit la Cavalerie Autrichienne, pour la mettre
eu défordre. L'Infanterie, qui les eût Ïuivi,
aurait empéchë cette Cavalerie de monter à
cheval. Je fuis très. perfnadé que leur Ar-
mée auroit été entièrement défaire,

J'ai montré ci - deffus toutes les précau-
tions que nous prenons à ce fujet dans notre
Camp, & de quelle manière 110liS le faiCons
garder: mais en fuppof.'lnt, que malgré tOQ-

tes les précautions, l'Ennemi puifle s'appro-
cher de l'Armée, je donnerois ltl conleil de
mettre en toute diligence les Troupes en
B<lt;lille [nr le tel'rein;- qui leur fera marqué,
d'ordonner à la CavnJcrj,~, de tenir ferme à
fes poiles; &. de faire (cm feu de peloton,
jll/qu'à l'arrivée du jour. Alors les Géné.
raux examincront , s'il faut avancer; fi la
Cavalerie a c:ré vicforieute ; fi elle a été re-
pouffée, & ce qu'il y aura J. raire.

En de pareilles occafions, il f~lIt que cha.
que General {çache prendre [on parti, & agir
par lui. mtme, fans llttendre pour cela les
ordres du Général e11 Chef

J'our moi je n'attaquera] jamais dans la
nuit, parce: que l'ob[cllrité caure bien des

G déic.H;'
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dé[ordrcs, & que la plllpart des Soldats ne font
leur devoir, que fous les yeux de leurs Offi-
ciers, & quand ils ont à craindre la punition.

Charles XII. attaqua l'année 1715 le Prin-
ce d'Anhalt dans la nuit, lorfqu'i! ne venoit
que de debarquer dans l'Ifle de Rugen. Le
Roi de Suédé avoit railon de le faire, parce
qu'il voulait cacher [011 petit nombre de
Troupes, dont on Ïe feroit apperçt1, s'il avait
fait jour. Il n'avait que quatre mille hom-
mes, avec lesquels il en vint attaquer vingt
niille. Il fnt battu.
U11 axiome de la Guerre, el] d'afH'Ircr [es

derrihes & [cs flancs, & de tourner ceux
de 1'Eenllemi. Cc qui [e f~1itde différen-
tes manières,' qui parrellt toutes d'un même
principe. '

~1and YOUS ferez obligé d'attaquerun En-
nemi retranché, il faut le faire tout de Iuite,
fans lui donner le tems d'achever [es Ouvra-
ges. Car ce qui ell bon le premier jour ne
le 1èra plus le lendemain. Mais avant que
de vous mettre en devoir de l'attaquer, vous
reconnoitrcz par vous- même la pofirion de
l'Enncini. l.es premières di[pofitions, que
vous aurez faites de votre attaque, vous fe-
ront voir la facilité, on la difficulté du Iuc-
cès dc votre projet.

La
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La plûpart des retranchcmens font pris,

p~rce qu'ils ne font pas bien appuyés. Le
l{etrancllcment de Turenne fut emporté,
de même que celui de (*) ..... où le
Prince d',\nhalt trouva allèz de rerrain., pout'
le faire tourner. Le Retranchement de
!"frdpbquet fut tourné par le Hais, qui était
a la gauche du Maréchal de Villars. Si 011

aVoit cu cette idée au commencement de la
llat:tillc, les Alliés auraient épargné quinze
l11ille hommes à leur Année.

Si le Rt'tranchemcnt efl appuyé à une Ri.
vière qui [oit guéable, il Emdra le faire arta,
quel' de côté .là. Celui de Stral1imd, f.1it
par les Suédois, fut emporté, parce qll'on.
l'atta(lllil dn côté de la mer, Où il étoit guéable.

Si les Retranchements de J'Ennemi fOlTt
d'une trop grande éten~!1C, & que les Trou-
l'es, pOllr 1"5 garnir, {oient obligées d'cm.
branlr trop de terrain, on fera pltlfienrs at.
taques, & on s'en rendra fûrement ma ,
POllrvû qu'on ait foin de cacl r lès difpo-
litions ~ l'Ennemi, afin qu'il ne puiflè p.1S

~'cn apperccvoir , & vous oppofer des forces
inŒfllltcs.

G 2

(.) Arrarem~nt celui d~;S~h~enbor..
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Pl. La Pl. VI. vous expliquera les difpofitiol\s
:VI, fuivantes de l'attaque d'un Retranchement,

je formerai une ligne de trente Bataillons,
dont j'appuyerai 1>Aile gauche à la Rivière
N. N. Douze Bataillons formeront l'attaque
de la gauche, où je veux percer, & huit :1l1-
tres celle de la droite. Les Troupes defli-
nées pour l'attaque feront placées en échi-
'quier avec des intervalles. Le refle de l'ln.
fanteric fe J.nettra eu troifième ligne, &
derrière elle [crà la Cavalerie, à la diflance
de quatre cent pas. Par Cette difpofition
Illon Infanterie tiendra l'Ennemi en échec,
& elle fera à portée de profiter du moindre
faux mouvement, qu'il pourrait faire.

Il faut avoir attention, de faire Iuivre cha-
eune de ces attaques pnr un nom re de Tra-
vailleurs avec des pélcs , des pioches, & des
fa[cines, pour combler le foifé, & faire des
pa{('ges pour la Cavalerie, lorfqu'on aura

é 1e Retràl1chcment.

L'Infanterie qui formera l'attaque, ne COIll-

menccra à tirer, que quand elle aura em-
porté la Retranchement, & qu'elle fe fera
mire en bataille [ur le parllpet.

La Cavalerie y entrera par les ouvertures
fait~s par les Travailleurs, & fe rangera en

batailla,
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bataille, pour attaquer l'Ellnemi, quand elle
fera en force. Si elle en repouifée, elle ira
fc rallier à la faveur du feu de l'Infanterie,
jnfqu'à ce que toute l'Arq1ée ait pénétré,
& que l'Ennemi [oit entièrement mis en
déroute.

Je répéterai ici ce que j'ai dit dans un des
anicles précédens, que je ne ferois jamais
retrancher mon Année, fi cc u'eH dans le
tems que (aurois intention d'entreprendre
un Sièse. Et je ne [csi fi on ne feroit pasn •.
mieux d'aller audevant de l'Armée qui vient
fecourtr la Place.

Mais filppofollS pour un moment, qu'on,
veuille lè retrancher. Dans ce cas, je pro-
polcrai la manière la plus avautageufe ponr
le Elire.

On [e ménazcra deux ou trois grolfes..,
Réfcrves, pOllr les envoyer pendant l'Atta-
que, aux endroits où l'Ennemi fait les plus
grands efforts.

On border. le pa-rapet de Bataillons, & Pl.
on placera une Réferve derrière eux, qui VI.
pniOè être à portée de donner du fecours,
0\1 on en aura be[oill.

La Cavalerie fera rangée fur une ligne der-
rière ces l' '[çrves.

G ~ Le
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Le Retranchement doit être bien appuyé.'
S'il vient joindre une Rivière , il faut que le
fi>{le avance atlèz loin dans la Rivière, pour
ne pas être tourné.

S! ce Retranchement vient s'appuyer J un
Bois, il faut qu'il foit fermé à cette extrê-
mité pal' une Redoute, & qu'on fafTe da Ils le
Bois un très granq Ahatis J'arbres.
'. On aura attention que les Redans [oient
bien flanqués.

te foflë fera très • large & profond, &
on perfcdionncra tous les jours de plus 'eu
plll~les Rerranchcrucns , foit en renforçant
Ie parapet, foit en plaçant des pnliŒldcs ~
l'entree des barrières, foit en creufant des
l'uits, toit encore en garnifIànt tout le Camp
de Chevaux de frire.

Le plus grand avantage que VOliS ayez, en
dans le choix & dans certaines régIes de ];l
Fortification, qu'il fàllt obfcrver; pOlit' obli-
ger l'Ennemi, à VOliS attaquer fur un petit
l'l'out; & ponr le mettre dans la necclliré,
de ne VOliS attaquer que dans les principaux
points de votre Retranchement.

Pl. Pour vous Cil donner une,idée plll:~prccile,
VII. "oyez la Pl. VIT. L'Armee, qui le trouve

à la tête de votre Retranchement, eû rétré-
cie
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cie d'un côté par la Rivière, & vous prefen-
rez à celui qui vient vous attaquer, un front
qui le déborde. Il ne poma pas attaquer
Votre droi te parce -que les batteries placées
à l'extrêmité de cette Aile, le prendraient
en Hanc, pendant que la Redoute du centre
le prendrait en queue. Il ne poura donc
former d'autre. Attaque, que celle de la dite
.Redoute du centre, qu'il fern oliligé d'enta-
mer du côté de l'Abatis.

Co IIIIlle VOlIS VOlIS attendrez à cette Atta-
que, vous renforcerez les Fortificarions de
cette Redoute, & n'ayant qu'un Ouvrage à
fortifier, vous y donnerez d'autant plus d'at"
tention.

La Pl. VIII. fait voir une autre efpéce de pl.
Rctranchcmens, compofée de Redoutes [ail-VIIi.
lantcs & rcntrantes , qui fe croilcut l'une
l'autre, & fe joignent par des Retranchemens.

Par cette manière de fortifier, les faillans
forment les points d'attaque, & n'yen ayant
que très - Fcu , on poura les perfectionner
plus vitc , que Li le front était par tout éga-
lement fortifié.

Il G1I1t que le feu de la Moufquererie fe
croiic dans les Redoutes fai]]antes; par cette
railon clics ne Ieront qu'h {ix cent pas l'une
Je l'autre.

G 4 Notre
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Notre Infanterie défend un Retranche-
ment par des décharges de Bataillons entiers.
Chaque Soldat doit être pourvû de cent car-
touches. Mais cela n'empêchera pas, de
placer entre les Bataillons, & dans lès f.1il-
lants des Redoutes, autant de canons que
1'011 pollua.

Tant que l'Ennemi fCfj éloigné, on tire-
ra ;1 boulets, mais s'étant avancé à la diûance
de quatre "cent pas, on commencera à tirer
à cartouches.

Si l'Ennemi malgré la force de votre Re-
tranchement. & nonobflanr un feù opiniâtre,
penetre en quelque endroit, la Réferve d'In-
fanterie marchera fi lui, pour le repouflcr , &
en cas 'Ille cette Réferve liît obligée de plier,
c'eû à votre Cava ferie à faire alors les der-
niers efforts pour le rcchaûer,

la plûpart des Rcrranchcmens font em-
portés, parce qu'ils n'ont pas été conilruits
dans les régIes, on que ceux qui les défen-
dent, font tournés ; ou que la peur prend
aux Trempes qui les deffendeut; ccl a vient
Je ce que celui qui attaque, pellt faire fes
ruouveruens avec plus de liberté, & plus de
harJieifc.

An
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Au commencement les exemples ont fait
voir qu'un 1 etranchement étant forcé, tonte
l'Armée dt de cou ragée , & prend .la fuite.
Je crois que nos Troupes auroient plus de
fermcté, &: qu'elles repoufleroient l'Ennemi:
mais Ù tilloi ferviroient tous ces av;;!nt"~cs,
li les Retranchemens vous empêchent d'en
profiter?

Puis qu'il y a tant d'inconvénients aux Re-
tranchemens, il s'enfuit naturellement, <Jue
les Lignes font encore moins utiles. De
notre 'tems, la mode nous en cft venue du
Prince Louis de Baden, qui fit faire les pre-
mières du côté de Briel. Les François Cil

ont fait auffi en Flandres dans la gllerre.de
fliCCeffi'>D.

Je [outieus qu'elles ne valent rien, puis-
qu'elles embrallcnt plus de terrain, qu'on n'a:
de Troupes pour les gardL r; qu'on pellt for-
mer plutieurs Att:!~llCS, & qu'on dl per-
fuadé de les forcer. Par cette f:li{;)Jl elles
ne couvrent pas le Purs, & ne fervent qu'à
:faire perdre la réputation des Troupes, ql1Ï
les gardent.

Si une Année Prllfficnne eO: inférieure à
celle de l'Ennemi, il ne fimt pas pour cela
défcfpérer de la vaincre, la diÎpuiltion du
Gcucral Iupplëera au nombre.

G S Une
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Une Armée foible choilira toujours un
Pays coupé & montagneux, où le terrain
fait rcflerré , dclorte (IUC le nombre Iupé-
rieur de l'Ennemi, Iorlqu'il ne poura pas
dépafler vos Ailes, lui deviendra inutile, &
quelquefois même à charge.

Ajoutons ici, que dans un Pays fourré,
& de Montagne, on pourra mieux appuyer
fes Ailes que dans une Plaine. Nous n'au-
rions jamais gagné la bataille de Sohr (*),
fi le terrain ne nous eût été favorable, car
malgré (lue le nombre de nos Troupes ne
palloit pas la moitié de celui des Autrichiens,
ils. ne pOllvoient pas déborder nos Ailes, de-
forte que le terrain mit une efpéce d'égalitç
entre les deux Armé-es.

Ma première régIe regarde le choix dl!
terrain, & 'la Ieconde , la Jifpofition de la
bataille même. C'efl ici, oit l'on peut faire

une

.(*) Si le Prince Charles avoir fuivi la régie que Mr. de
Feuquières nous donne dans fcs remarques fur la Bataille
de xreinquerquc, & qu'il fùe entré avec fa première Ligne
CIl Colonne dans le Camp Pruflien , pour f"parer les TIOU-

pes, en attendant que fa feconde Ligne fc fÎle mire en Ba-
taille pour la foutenir , l'avantage du terrain n'aurait pas
fauvë l'Armée Prufliennc de cette Surprife, Elle aurait
ttlS entièrement défaite.
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lHle application mile de Illon Ordre de Ba-
taille oblique. Car Ou re[u[e une Aile à
l'Ennemi, Oc on renforce celle qui doit faire
1:Attaque. Par -là vous portez toutes vos
Jorces fur l'Aile de l'Ennemi, que vous von-
lez prendre en flanc.

Une i\rl1l~e de 100000 hommes, tour-
née par fes Ilancs, prendra bientôt fan patti.
On n'a qu'à voir la Planche IX. Mon Aile PI.
droite fait tant l'effort. Un Corps d'Infan- IX.
terie fe jettera infcnfiblemcnt dans le Bois,
pour attaquer la Cavalerie ennemie [ur lès
floues, & pour protéger l'attaque de hl nôtre,
~Ielqnes Régiments de Hutlards auront or-
dre, de prendre l'Ennemi en l111eue, Cil at ..
tendant l'Armée s'avancera, Lorfquc la Ca-
valerie ennemie fera mife en déroute, l'In-
fanterie, qui dl: dans le Bois, prendra celle
de l'Ennemi en flanc, dans le te ms que l'au-
tre l'attaquera de fronr,

Mon Aile gnuche ne s'avancera pas, que
l'Aile gallc11e de l'Ennemi ne foit entière-
ment défaik.

Par cette difpofition, vous aurez l'avan-
tage, 1°. de faire tête avec Lill petit nombre
de Troupes à un Corps fupéricur. 2°. d'nt.
taquer l'Ennemi d'un côté, où l'affaire fera

déci ..
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décifive ; & 3°. votre Aile ayant été battue,
il n'y aura qu'une partie de votre Armée en-
tamée, les autres trois qU3rtS de Troupes,
qui fout encore fraîches, Ierviront pour faire
votre retraite.

Si on veut attaquer P Ennemi d3I1S un
polle avantageux, il en [aut examiner le foi-
bic & le fort, avant qLte de faire les dilpo-
firions de l'Attaque, On fe déterminera tou-
jours pour l'endroit, où l'on creit trouver le
moins de réfiflancc:. .

Les Attllqnes des Villages coûtent tant de
monde, que i.e me fuis fait une loi de les évi-
ter, tant lIlle'je n'y fenli pas abfolnmentforcé,
car on y riCque l'éli: ~ de fon Infanterie.

Il ya des Généraux qui dirent, qu'on ne
fçamoit mieux attnqller un pofle , que dans

PI. [on centre. La Planche X. rcprcfcntera la
X. fimariou d'nu tel 1'0(1':" Ott je [uppo[e que

l'Ennemi ait deux gr.llldcs Villes, & deux
Vil101gès [ur [es Ailes. Il en certain, que les
Ailes feront perdues, lorlque vous forcerez
le ccntre , & que p,1r de pareilles attaques,
011 pourra remporter les victoires les pins
cam plottes.

J'en donne ici le Plan , & j'ajoute, que
quand vous aurez percé, vous doublerez

votre
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Votre attaqne, ponr obliger I'Ennei ri, Je fe
replier par [a droite , d{ par fl gnt1ch~.

Dans une Attaque de Pofle , il 11 'y a rien
de fi redoutable, <lll.cles Batteries chargées
à cartouches, qui font U11 terrible carnage
dans les Bataillons. A Sohr , & à Keflcls-
dorf j'Hi Vtt attaquer des Batteries, & j'ni fait
des réfi,~xiolls qui m'ont donné une idée,
'Ille je commnniqucr.ii ici, en fllpporant une
Batterie de quinze pièces de Canon, qu'on
vondroit emporter & lIU'OlJ. ne pourroir pai
tourner.

J'ai remarqué, que le feu du Canon & de
J'Infanterie qui Iourient la Batterie, la rend
inabordable. NOliS ne nous fommes em-
paré des Battt:rics de l'Ennemi, qt1e par fa
faute; notre IlIf:llltcric qui les attaquoir, étant
à moitié écrafJc, couuncnçoir à plier, 1'In-
Ianterie Ennemie la voulant pouriuivrc, quit-
tafon Pune, Par ('C mouvement, leur Ca-
non n'oloir plus tiret, &: nos Troupes, qui
talounoicnt l'Ennemi, arrivèrent en même
tems avec lui aux Rlttcries, &: s'en reudi-
rcnt maîtres,

I;~xpl<ricl1cc de ces deux Barailles , 111':1

fourni l'idée, qu'il fJllch'oit Iuivre e11 pareil
cas l'exemple JI.! cc que 1l0~ 'Troupes out

fait
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fair, en formant fOll attaque filr deux Lignes
en en échiquier, foutenue en troiliéme Ligne
par quelques Eicadrons de Dragons.

On donnera l'ordre à la première Ligne,
de n'attaquer que foiblement, &. de fc reti-
rer par les intervalles de la Ïeconde, afin que
l'Ennemi, trompé par cette retraite fimulée,
fc mette à les pourluivre , & ~l abandonner
Ïou Polle.

Ce mouvement fera le fignal, de marcher
en avant, & d'attaquer vigoureufeutent,

Pl. La Planche XI. montrera la difpofition
XI. de cerre manœuvre,

Mon principe en, de ne mettre jamais toute
ma confiance dans un Polle Icul ; ~'jl n'cil pas
phi[j(lu~mellt prouvé, qu'il fait inattaquable.

Tonte la force de nos Troupes confifle
dans l'Atta<lue, & nous ne ferions pas [ages,
fi nous y renoncinn, flll raifon,

Mais fi on eH <;>bligéd'occuper des Po cs,
on oblervcra de gilgncr les Hauteurs) & de
bien appuyer fès Ailes.

Jc [crois mettre le [cu à tous les Villages,
qui [e trouveraient à la tête de l'Armée &
aux Ailes; [1 le vent ne portait pas la fumée
dans notre Camp, . ,

S'il



MILITAIRE&C. ART. XXII. III

S'il Y avait quelques bonnes mailous de
mâçonnerie en avant du front, je les fcrois
garder par de l'Infanterie, ponr incommo-
der l'Ennemi pendant la Bataille.

11 fant bien fc garder, de mettre les Trou-
pes dans un terrain, 011 elles ne puiflent pas
agir. Par cette raifon notre pofition de
Grotk:lu l'année 174 r. ne valait rien, le
centre & l'Aile gauche étant plac 's derrière
des Marais iIIIpraticables. Il n'y avait qu'une
partie Je l'Aile droite, qui eut un terrain
libre, pour manœuvrer,

Villeroi fut battu à Ramillies, s'étant poilé
de la manière, que je viens de dire. Son
Aile gauche lui fut abfolument inutile, &
l'Enncmi porta toutes fe~ forces contre l'Aile
droite des François, qui n'y purent rétiller.

Je permets que les TrOl p s Pru1liGnnes
oc~upent ~ll11li-bienq.uc les autres, des poiles
avantageux, & s'en fervent pour un mouve-
111ent, & pOUl'tirer avantage de leur Artille-
rie: mais il faut qu'elles quittent tout- d'un-
conp ce pofle , pour marcher fièrement à
l'Enncmi, qui au- lieu d'attaquer, ef] attaqué
lui -rnéme, & voit tout Ïon projet renverfé,
ear tous les mouvemens, que 1'011 Elit en
préfcnce de fon Ennemi, fans qu'il s' y at-
tende, font 1111 très- bon cffet.

Il
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Il faut compter ces fortes de Batailles au
nombre des meilleures. On y attaque tou-
jO\1rS par l'endroit le plus foible.

Dans ces occafions , je defendrois à 1110n

In [anteric de tirer, car cela ne fait que l'ar-
fêter, & ce n'cil pas le nombre des Enne-
mis tués, qui vous donne la vic1oire, mais
le terrain, que vous av:z gagné.

Le moyen le plus fur pour remporter la
viél:oire, cil de marcher ti~rell1('nt & Cil ordre
à l'Enuemi, & g<1gnrr toujours du terrain.

Un Ilf~ge reçu cû de donner quinze pas
d'intervalle aux Etendrons dans Je terrain
dit1icile & 'coupé, au -Iieu que dans un Pays
uni, ils fe forment [ur une Lit;ne plein '.

L'Int~lnterie ne gardera Fas d'autres inter-
vallès entr'clles , qlle ceux (IU'11 faut pour le
Canon. Il n' y a que dans les attaques des
Retranchemel1s) dans celles des Batteries,
& des Villages) & aulli dans les Arrière-
gardes de retraire, qu'on place la Cavalerie,
& J'Infanterie en échiquier, pour renforcer
tout d'un coup votre prel11i~re Ligne, en [ai-
fant entrer la Iecoude dans les intervalles de
la première, pour que les Troupes puillent
fc replier [ans détordre, & fe foûtcnir l'une
l'autre. Cc qui efi une régIe qu'on doit tou-
jours obferver-

L'Oc-
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L'Occafion fe préfcnte ici, de vous don.

ner quelques régIes principales fur 1ce que
vous aurez à ohfcrver, quand vous mettrez
Votre Armée en Bata e , dans quel terrain
que ce puiffe être. La première cf}, de
prendre des points de vûe pour les' Ailes;
que l'Aile droite, par exemple, ~'alljgne au PI.
clocher de N. N. XI.

I! faut encore que le Général ait grande
attention, que [es Troupes ne prennent une
fauffc pofition.

Il n' ef] pas toûjours néee{faire, d'atten,
dre, que toute l'Arn~ée foit en Bataille, pour
commencer l'attaque. L'occafion vous pré.
fente Couvent des avantapcs que vous perdrez
mal- ~- propos en retardant d'en profiter.

Cependant il faut qu'une hOIUIepartie de
l'Armée foit en Bataille, & vous aurez par-
ticulièrement pour 1 objet la première Ligne,
filr laquelle VOt~S réglerez l'Ordre de Bataille.
Si les Régimens de cette Ligne ne font pas
tous préfents , ils feront remplacés p;tr d'au-
tres de la feconde.

Vous appuyerez toûjours vos Ailes, ou
au -rnoins celles qui doivent faire les plus
grands efforts.

H Les
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Les Ordres de Bataille en rafe campagne
doivent être partout également forts: car
tous les mouvemens de l'Ennemi y étant
libres, il pourroit Qi e réferver un Corps,
qu'il emplôyel"Oit à VOllS donner de la be-
fogno. .

En cas que rune des deux Ailes ne nIt
Fas appuyée, le Général qui commande la
fe,onde Ligne ~ doit envoyer des Dragons,
pour déborder la première Ligne, fans en
attendre l'ordre; & les Huflards tirés de la
troHième ligne viendront déborder les Dra-
gons.

La raifon en cil, que fi l'Ennemi fait un
mouvement, pour prendre la Cavalerie de
la première Ligne en flanc, vos Dragons &;
Huflards feront à leur tour la même chofe
à l'Ennemi.

,PI. ( On verra dans la Planche XII. que je fais
XII. placer trois Bataillons dans l'intervalle des

deux de l'Aile gauche de mon Infanterie,
c'.dt pour mieux aflurer cette Aile. Car fup-
poCé que votre Cavalerie fut battue, ces Ba-
taillons empêcheront roûjours, que l'Infan-
terie ne foit entamée, comme nous en avons
eu l'exemple à Mollwitz.

Le
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Le Général, qui commandera la feconde

Ligne, obfervera une difiance de trois cent
pas entre elle, & la première; & s'il s'ap ..
perçoit de quelques intervalles dans la pre ..
lnière Ligne, ilY fera entrer des Bataillons
de la feconde.

Dans la plaine, il faut qu'il y ait toûjours
derrière le centre des Bataillons une Rëferve,
de Cavalerie, qni doit être commandée par
Un Officier de tête. puisqu'il faut qu'il agHfo
par lui - même, foit en portant du fecours à
l'Aile, qu'il verra en avoir befoin , fait en
prenant en flanc l'Ennemi, qui pourfuivra
l'Aile, qui aura étémife en déroute, ~ don ..
Uer pal; - là le tems à la Cavalerie, de fo
rallier.

. La Cavalerie attaquera au grand' galop;
\tengagera l'affaire. L'Infanterie marchera
à grands pa~ à l'Ennemi. Les Commandants
des Bataillons auront attention, de percer
l'Ennemi, de l'enfoncer, &: de ne faire ufa.
ge de leur feu, que quand ilaura tourné le
dos.

Si les Soldats commençoient à tirer fans
ordre, on leur feroit remettre leurs armes
fur l'épaule, &: avancer fans s'arrêter.
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On fera des décharges par Bataillon lorf-

que l'Ennemi commencera à plier. Une
Bataille engagéc de cette façon, fera bientôt
décidée.

Dans la Pl. XIII. eO un nouvel Ordre de
bataille, différent des autres, en ce qu'il y
a des Corps d'Infanterie aux extrémités des
Ailes de la Cavalerie, Les Bataillons font
dellinés à [outenir la Cavalerie, & à fouetter
au commencem~nt de l'affaire avec leurs ca-
nons, &: celui des Ailes de l'Infanterie, la
Cavalerie ennemie, t'lfin que la nôtre ait plus
beau jeu, en allant l'attaquer. Une autre
railen cil, que fi votre Aile Q été battue,
l'Ennemi n'ofera pas la pourluivre , car il
fc rncttroit entre deux feux.

Lorfque votre Cavalerie, felon toute ap-
parence, fera viétorieufe, cette Infanterie
s'approchera de celle l'Ennemi; les Batail-
lons qui font dans les intervalles, feront \111

'luart de converfion , & fe mettront fur VO$

Ailes, pourde .là prendre l'Infanterie Enne-
mie en queue & en flanc: de forte que vous
~n aurez meilleur marché.

L'Aile viélorieufe de votre Cavalerie ne
biffera. pas le tems à celle de l'Ennemie, de
f~rallier, mai', la pourluivra en ordre, &:
1 -" tâche-
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tâchera de la couper de [on Infanterie.
~and le défordre y fera général, le Corn-
Jnahdant de la Cavalerie lâchera après eux
les lHu{fards, qu'il fera fontenir par la Ca.
valerie. Il détachera en même tems des
Dragons du côté du chemin, que les Iuvards
de l'Infanterie auront pris, pour les ramai-
fer, & pour faire un plus grand nombre de
prifonl1iers, en leur coupant toute retraite.

La différence de cet Ordre de Bataille aux
autrc~, ell encore que les Efcadrons de Dra.
gons font mêlés dans l'Infanterie de la [e-
conde Ligne: ce 'lue je fais, parce que dans
toutes les Affàires que nous avons eu avec
les Autriclùens, j'ai remarqué que le feu de
la Mousqueterie ayant duré \111 quart d'heu.
re, leurs Bataillons commencèren t à tourner
autour de leurs :drapeaux. Notre Cavalerie
enfonça à la Bataille de Hohen- F riedberg,
plufieurs de ces tourbillons & en fit beau-
coup de prifenniers. Les Dragons étant à
portée, vous les détacherez tout de fuite fur
eux, & ils les écraferol1t Iûrement,

On dira quc je défend de tirer, &: que
daus toutes ces DiCpofitions, je n'ai pOlIr
?bjet que de me fervir de Illon Artillerie:
Je répondrai à cela, que des deux choles.que

H 3 je
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je fuppofe, il en arrivera une; ou que mon
Infanterie tirera malgré la défenCe; ou qu'en
obérflant à mes ordres, l'Ennemi commen-
cera à plier. Dans l'un 6{ l'autre cas, il
faudra détacher la Cavalerie contre lui, auffi-
tôt qu'on verra que la confufion fe mettra
dans [es Troupes, qui étant attaquées d'un
e6té par leurs flancs, pendant ~u'on les char-
ge de front, & voyant leur feconde Ligne
de Cavalerie, coupée par la queue, elles
tomberont prefque toutes en vos mains.

Ce ne fera pas alors une Bataille, mais
Une dellrndion totale de vos Enaemis , fllr
out s'il n'y a point de Défilé dans le voifina-
ge, qui puiife protéger leur fuite.

Je finirai cet article par une feule rêflé.
xion , c'el] que fi vous muchez en Colonne
à une Bataille, foit par la droite, ou par la
gauche, il faudra que les Bataillons & les
Divifions, fe fuivent de près; pour que vous
puiffiez promtement vous mettre en Bataille,
Ïorfque vous commencerez à vous déployer.
Mais fi vous marchez de front, les Batail.
Ions obferveront bien leurs diûances, afin
«tu'ils ne fe ferrent ni s'ouvrent trop.

Je fais une dillinélion entre le gros ca-
no n~ &: les pièces de Campagne, qui font

attachez
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attachez aux Bataillons. Le gros canon fera
placé [ur les hauteurs, & les petites pièces
à cinquante pas en avant du front des Batail.
lons. 11faut que l'un & l'autre vifent bien,
& tirent de même.

~and on s'eO approché à oin'l- cent pas
de l'Ennemi, les petites ,pièces feront me- .
nées par des hommes, & reûeronr, pour
Continuer à tirer fans relâche en avançant.

Si l'Ennemi commence à s'enfuir , le gros
canon avancera, pour faire encore quelques
décharges" & pour lui Ïouhaiter bon voyage.

A chaque pièce en première Ligne, il faut
qu'il y ait hx Canonniers & trois Charpen-
tiers des Régimens. J'ai oublié de dire,
qu'à trois cent- cinquante pas le canon corn-
mencera à tirer à cartouches.

Mais à quoi fervira l'art de vaincre, fi
vous ne fçavez pas profiter de votre avantage?
Répandre le fang de fes Soldats inutilement
c'eû les mener inhumainemcnt à la bouche-
rie; & ne pas pourfuivre l'Enncmi dans de.
certaines occafions , pour augmenter fa 'peur,
ou faire plus de Pri[onniers, c'efl remettra
au hazard une Affaire, qui vient d'être déci-
dée. Cependant le défaut des fubtifiances,

H4 &



l!aO 1N S T Il U e T ION"

c5c les grandes fatigues peuvent vous empê-
cher de pourfiiivre les vaincus.

C'eCl:la faute du Général en Chef quand
ilmanque de Vivres. Lorfqu'il donne une
Bataille, il a un deifein; & s'il a un deffein,
il faut qu'il prépare tant ce qui ellnéceffaire
pour I'éxécution ; par jconféquent on aura
foin d'avoir du pain ou du biscuit pour huit
à dix jours. Pour les fatigues, :fi elles n'ont
pas été trop exceffivesj il faudra dans dès
jours extraordinaires faire des chofes extra-
ordinaires,

Apr~s une vidéire remportée, je veux
qu'on Ifaife U11 Dérachement des Régimens,
qui ont le plus fouffert, puis qu'on ait foin
des bleifés, & qu'on les falfe tranfporter aux
hôpitaux, qu'on aura déjà établi. On com-
mence par foigner fes bleflës , fans oublier
ce que l'on doit à l'Ennemi.

En attendant, l'Armée pourfuivra jus-
'qu'au premier Défilé l'Ennemi, qui dans la
première conllernation ne tiendra pas, pour.
Vtt qu'on ne lui donne pas le tems de re.
fpirer.

~and voua aurez pourvû à toutes cho-
{es, vous ferez marquer le C:aln,p, mais il

faut
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faut que cela fe faffe dans les régIes, fans
fe biffer endormir par la [écurité.

Si la viéloire a été complete, on pourra
faire des Détachemens, [oit pour couper la
retraite à l'Ennemi, fait pour lui enlever
{es Magafins, ou pour a1Iiéger trois ou qua-
tre Villes à la fois.

Je ne puis donner que des régIes géné.
tales [ur cet Article, il faudra {e régler fiir
les événemens, Une f.'lut jamais s'imaginer
avoir tout fait,' tant qu'il ya encore quelque
chofe à faire; & il ne faut pas croire non
plus, qu'un Ennemi un peu habile manque
de profiter de vos fautes, 'luoiqn~il ait été
vaincu.

, Les régIes qu'on a à 0Ahfcrverdans un jour
de Bataille, font les memes pour les petits
combats entre les Détachemens.

Si les Dërachemens [çavent fc ménager
'Un petit Ïecours , qui pendant le combat
"ienne les joindre, l'affaire fe terminera or.
dinairement en leur faveur: car l'Ennemi
Voyant arriver du fecours le croira trois fois
plus,fort qu'il n'ell,,'& perdra courage.

H $ Lorf ..
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Lorfque notre Infanterie n'a à faire qu'~

des Huflards, elle fe met quelquefois fur
deux rangs, pour préfenter un plus grand.
front, &: pour faire [es décharges plus aifé.
ment. En aénél'al on fait bien de J'hon-
neur aux Hufrards, quand on leur préfentc
un Corps d'Infanterie fur deux rangs.

Dans une Bataille perdue le plus grand
mal n'efl pas la perte ,de~ hommes, mais le
découragement des Troupes, qui s'enfuit.
Car qUàtre ou cinq mille hommes de plus
dans une Année de cinquante mille, n'eft
pas une aflez grande différence pour en per-
dre courage.

Un Général qui a été battu doit tâcher de,
revenir .des fâchcufcs impreflious, qui fui.
vcut la perte d'une Bataille, & ranimer par
('1 bonne contenance l'Officiel' & le Soldat.
Il ne doit pas non plus augmenter ni dimi ..
nuer fa perte.

Je: prie le Ciel, que les Pruflicns ne
[oient jamais battus; & j'ofe dire, que tant
qu'ils Ierout bien menés, & bien difciplinés,
ils n'auront jamais à craindre un tel revers.

Mais en cas qu'un pareil défilflre leur ar-
tivât, vous obferverez les régies fuivantes,

pour
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pour réparer l'affaire. ~land vous verrez
que la Bataille féra perdue fans reflource , &
que vous ne pomez plus vous oppofer aux
mouve mens de l'Ennemi, ni lui réGller plus
longtcms, VOliS prendrez la feconde Ligne
de l'Infanterie; s: s'il y a un Dfiélé à portée
de vous,' vous le lui ferez garnir, felon la
difpo6tion que j'en ai donné dans l'Article
des Retraites, & en y envoyant auffi autant
de canon que vous le pourrez.

S'il n'y a point de Défilé dans le Voilina_
ge, votre première Ligne fe retirera par les
intervalles de la feconde, & fe remettra en
Bataille à trois cent pas derrière elle.

Vous ramaflerez tout ce qui VOliS rcflera
de votre Cavalerie, & fi VOliS voulez, vous
formerez un quarré, pour protéger votre
Retraite.

Nous trouvons deux ~larrés célèbres dans
l'Hilloire; l'un fait par le Général de Schu-

" lembourg, après la Bataille de Frauenûadr,
3\1 moyen duquel il fe retira au delà de
l'Oder, fans que Charles XII. pûr le forcer;
& celui du Prince d'Anhalt, lorfque le Géné.
ral de Stirum perdit la première Bataille de
l-Iochllaedt. Ce Prince traverla une Plaine
de deux lieues, f..111S que la Cavalerie Fran-
çoife osât l'entamer. Je
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Je finirai par dire, que fi l'on" a été battu,

Huc fàut pas pour cela fe retirer à quarante
lieues: mais s'arrêter au premier pofiocavan-
tageux, qu'on trouvera, & Y faire bonne
contenance , pour remettre l'Arll1cf~,& }Wur
ealrner les Eiprits de ceux, qui font encore
découragés.

AR TIeLE XXIII.
Par q1tct/e f'aiJ01Z €1 comment il jant

d01Z1U!f' Bataille.

LESBatailles décident le fort d'un Etat.
Il fant ablolumcnt dans la guerre en ve-

nir à des adions décilives, foit pour fe tirer
de l'embarras de la guerre, foit pour y met-
tre fan Ennemi, fait encore , pour termi-
ner \11lC querelle, qui peut. être ne finiroit
jamais. Un homme f.'lge ne fera aucun
mouvement fans en avoir de bonnes rairons,
& un Général d'Armée ne donnera jamais
Bataillc, s'il n'a pas quelque dcflein impor-
tant. J,or[qu'il y .fera forcé par l'Ennemi,
ce fera Iûremenr , par cc qu'il aura fait des
fautcs, qui l'ubligent de recevoir la loi de
fon Ennemi. '

On.
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On verra, que dans cette occafion , je
ne fais pas mon éloge. Car des cinq Ba-
tailles, que mes Troupes ont livrées à l'En-
nemi, il n'yen a que trois, que j'cutTepré-
méditées: j'ai été forcé à donner les autres.
A celle de Mollwirz , les Autrichiens s'é-
taient mis entre mail Armée & Wohlau, ott
j'avais mon Artillerie, & mes Vivres. A celle
de Sohr , les Ennemis me coupaient le che-
min de Trautcnau, de forte que fans cour-
rir risque de perdre entiérement mon 1\r-
mée, je ne pouvais pas éviter de combattre.
Mais qu'on examine la différence, qu'il y a
entre les Batailles forcées, & celles qu'on a
préméditées. ~leJ fuccès n'ont pas eu cel-
les de Hohen-Friedberg, & de KetTelsdorf;
& celle de Czaslau, qui nous procurait hl
paix!

En donnant des régIes pour les Batailles,'
je ne foutiendrai pas que je n'aye manqué
fouvent par illadvertence, mais il faut que
mes Officiers profitent de mes fautes, &
qu'ils fçachent, que je m'appliquerai à m'en
corriger.

~le1quefais les deux Armées ont envie de
fe battre, alors l'Affaire efi bientôt vuidée,

Les meilleures Batailles font celles, qU'OII

force l'Ennemi de recevoir, Car c'eH une
réi1e



126 INsl'RUCTl'oN

régleconOatée, qu'il faut obliger' l'Ennemi
à taire, ce qu'il n'avait pas envie de faire;
& comme votre intérêr ei] diamétralement
oppofé an fien ~ il vous faut vouloir, ce
que l'Ennemi ne veut pas.

Il y a plulieurs raifons pour Iefquelles on
donne Bataille, c'efl , ou de forcer l'Enne-
mi à lever le Siégc d'une Place, qui vous
feroit convcnable; on de le chafler d'une
Province, dont il s'eCl emparé; ou pour
pénétrer dans fon Pays, ou pour faire un
Siége; ou pour réprimer fon opiniâtreté,
lorsqu'il refu[e de faire 1:\ paix, ou enfin
pour le châtier d'une faute.

Vous obligerez encore l'Ennemi de com-
battre, qnand vous vieudrez , l'ar une mar-
che forcée, vous mettre fur f~s derrières,
&. lui couper fes communications; ou quand
...ous menacerez une Ville, dont la confer-
vation l'înrérefle.

Mais vous YOUS garderez bien, en faifant
ces fortes de manœuvres, de vous mettre
dans le même inconvénient, ni de pren-
dre une Pofition , par laquelle l'Ennemi,
pourroit vous c0uper d'avec vos Mâgafins.

'Les Af(aires où l'on risque le moins, font
celles
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celles qu'on entreprend contre les Arrière.
gardes. Si vous avez ce deflein , vous vous
campere:z fort près de l'Ennemi; &: lorfqu'il
voudra fe retirer &: paffer des Défilés en vo-
tre préfence , vous attaquerez la queue de
fon Armée. Dans ces Affaires on gagne
heaucoup.

C'eil encore la coutume de fe harceler,
pour" empêcher les Corps ennemis, de fc
joindre. Cette raifon eil a{fcz valable:
mais un Ennemi habile aura l'adrefle de vous
échaper par une marche forcée, ou de pren-
dre un Pofle avant<1geux.

~lelquctois on n'a point intention d'en.
gager une Affaire, mais on y eû invité pres-
que par les fautes de J'Ennemi, dont il faut
profiter, pour le punir.

A toutes ces Maximes, je joindrai encore
que nos Guerres doivent être courtes, &. vi.
ves ; puisqu'il n'cil pas de notre intérêt, de
traîner l'affaire; qu'une longu~ Guerre ral-
lentit infenfiblement notre admirable difci-
pline, &: ne laifle pas de dépeupler notre
Pays, &: d'ëpuifer nos reffources. J

Par cette raifon , les Généraux qui corn-
manderont des Arméci Pruflienoes , tâche-

ront,
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ront , quoique heureux, de terminer l'Affaire
promtelllent & avec prudence. Il faut qu'ils
ne penfent pas comme le Maréchal de Lu-
xembourg, IIqui fon fils di[oit dans une des
Guerres de Flandre. Il me paroit , mon
Père, que 110US. pourrions prendre encore
une Ville. A quoi le Maréchal répondit:
Tais - toi, petit fou! Veux - tu; que nous
nous en retournions chez nQUS, popr y plàn-
ter des choux! en un mot en matière de Ba-
tailles, il faut Cuivre la maxime du Sannerib
des Hebreux, qu'il vaut mieux qu'un Homme
périffe que tout un Peuple.

pour ce qui regarde de châtier l'Ennemi
de [es fautes, on n'a qu'à lire la Relation de
.a Bataille de Senef, où le Prince de Condé
entama une Affaire d'Arrière-garde contre le
Prince d'Orange, ou le Prince de Waldeck,
qui avait négligé d'occuper la tête d'un défilé,
pour faciliter ia retraite de fon Arrière-garde.

Les Relations de la Bataille de .• • •
gagnée par le Maréchal de Luxembourg,
& de celle de Raucoux fourniront d'autres
eXC1l1pIes.
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ARTICLE XXIV.
Des hazards, f:f des accidens ituprëtnu, q~

arrivent Li la Guerre.

CE feroit un Article bien long, fi je vou.
lois traiter de tous les accidens, qui

peuvent arriver à un Général dans la Guerre.
Je me retrancherai à dire, qu'il y faut de
l'adreflè, &: du bonheur.

Les Généraux font plus à plaindre qU'on
ne pcnle, Tout le monde les condamne,
fans les entendre. La gazette les expofe
au jugement du plus vil public. Entre plu.
fieurs milliers de perfon nes, il n' y en. a
peut - bre pas une, qui fçache conduire le
moindre Dérachcmenr.

Je n'entreprendrai pas de parler en faveur
des Généraux, qui ont fait des fautes. Je
Iacrifie même ma Campagne de 1744, mais
j'ajoute, qu'avec plufieurs fautes, j'ai fait quel.
ques bonnes Expéditions, Comme par exem.
pIe le Siézc de Prague, la Retraite & la dé-co.
leu[e de Kolin; & encore la retraite en Silé,
fie. Je ne les toucherai plus. Je dirai feu.
lement, qu'il y a des évéllelllens malheureux,
Contre lefquels ni la prévoyance humaine;
ni des réiléxions Iolides ne font rien.

1 Comm.
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Comme je n'écris que pour mes Généraux,

je n'alléguenli ici d'autres exemples, que ceux
qui me font arrivés. Lorfque nous fumes
à Reichenbach, j'avois formé le deflein de
gagner la Rivière de la Neifs par une marelle
forcée, & de me mettre entre la Ville de ce
nOI11, & l'Armée du Général de Neuperg,
pour lui couper fa communication. Toutes
les difpofitiollS furent faites pour cela, mais
il furvint une groffe plnyc , qui rendit les
ehemins :fi impraticables , que notre Avant-
~arde, menant les Pontons avec elle, ne pût
J'us avancer. Pendant la marche de 1>Armé~,
il .fit un brouillard fi épais, que les Troupes,
,ui avaient été de garde aux Villages, s'éga-
tèt'cur, de forte qu'ils ne plll'Cllt plus retrou-
.el' leurs Régimcus. Tout alla Ii- mal, qu'au-
lieu d'arriver le matin Il qUlltre heures, corn-
me je l'avais projette, Oll n'arriva qu'à midi.
Il ne fut plus al rs quellion d'une marche
forcée, l'Ennemi nous prévint) & denuilic
mon projet.

Si les maladies fe mettent dans vos Trou-
pes pendant vos opérations, elles vous mene-
font à la défenfive ; comme il nous arriva en
Bohême l'année 1741• à c:m[c de la mauvaile
nenrriture, qu'on avoit fourni aux Troupes.

Ab
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Aja Bataille de Hohen-Friedberg Jordan.
nai à un de mes (Flogeladjutants ) Aides de
Camp, d'aller dire au Marggraf Charles, de
fe mettre, comme le plus ancien Général,
à la tttc de ma feconde Ligne; parce que 1(:
Général K<llckllein avoit été détaché à l'Aile
droite contre les Saxons. Cet Aide de Camp
:fit lin qui pro quo, & porta ordre au Marg-
graf, de former la fccondc Ligne de la pre-
ll1ière. Je m'apperçus heurcufemenr de cette. ,
Inéprife, & j'eus encore le tems de la réparer ..

On doit par conléqueut être toujours fur
fes gardes, & fonger qu'une commillion mat
exécutée peut gâter votre Affaire. Si un Gé-
nêral vient de tomber malade, on qu'il [oit·
- tué ~ la tête d'lin Détachement d'importance,
plufieurs de vos mclures en Ïeront dérangées.
ülr il faut de bonnes têtes & de bons Géué-
raux, qui aycnt de la valeur, pour agir offen-
hvement. Le nombre en cf petit, je n'en
ai tout au plus que trois ou quatre dans mon
Armée.

Si malzré toutes vos précautions, l'Enne-n
mi réllfllt à vous enlever quelque Convoi,
toutes vos lllC[L1fCS feront encore dérangées,
\10S projets renverles & fufpcndns.

Si des rairons de Guerre vous obligent de
faire avec l'Arnléc des mouveruens en arrière,

1 ~ vos
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La trahilon dans une Armée en le plus
gra1)d malheur de tous, Le Prince Eugène
fut l'Année 1733 trahi par le Général St.•• ,
que les François avoient corrompu, Je per-
dis Cofel par la trahifon d'un Officier de la
garnifon, qui déferta chez l'Ennemi, & l'y
mena; il s'enfuit enfin de tout ccci, qu'il
ne faut jamais, même au milieu du bonheur
fe fier à la fortune, ni devenir orgueilleux
dans les fuccès, mais fonger toujours, que
le pen ql1,e vous aurez d'efprit, & de pré-
voyance n'dl qu'un jeu du hazard, & d'ac-
cidens imprévûs; par 011 il plaît, à je ne fçai
quel dcûin , d'abaiffer l'orgueil ,des hommes
pleins de préfomprion,

AR TICLE XXV.
~it efl abfo/mimit néceJfoire qft' {tu Glnérat

d'Armée tiewzc confeit de g1tCrre.

LEPrince Eugène avoit coutume de dire,
qu'un Général ayant envie de ne rien

entreprendre, n'avoir qu'à tenir confeil do
guerre. Cela ell d'autant plus vrai, que les
voix font ordinairement pour la négative.
Le [ceret même qui efi fi néceflaire dans la
Guerre ~ n'y ef] 'p~s obfervé.

Un
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Un Général. à qni le Souverain a confié

fes Troupes, doit agir par lui - même, & lit
confiance que le Souverain a mis dans le
mérite de te Général, l'autorife à fair<l tout
d'après fcs lumières.

Cependant je fuis perfuadé, qu'un Gêné.
nl,à qui même un Officier fubalterne donne
un Conleil , Cil doit profiter, puisqu'un vrai
citoyen doit s'oublier 111i- même, & ne re.
garder qu'au bien de l'Affaire, fans s'ernbar-
ra Ifer, fi ce qui l'y mene provient de lui, ou
d'uu autre, pourvû qu'il parvienne à [es fins,

ARTICLE XXVI.
Du Mmwlltvru jJ' une Ar11l!c.

ON verra pnr les maximes que j'ai établies
dans cet Ouvrnge, fllrquoi J'oule la

théorie des Evolutions, que j'ai introduit dans
mes Troupes. L'objet de ces manœuvres, eft
de gagner du tems dans toute occalion, & de.
décider une A1fairc plus promtement qu'il,
n' ,1 été d'uGge jufqn' à préfent; <5t enfin de
renverfcr l'Ennemi pnr les furieux chocs de
notre Cavalerie. Par cette impétuolité, le
poltron cft entrai né, d,c façon qu'il cf!:obHg6
de faire l'on devoir, 2ll1ffi - bien que le brave

1 4 mmftleoj
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homme; Il n'y a aucun Cavalier, qui foit inu-
tile. Tout dépend de la vivacité dc l'attaque.

Je me flatte donc, que tous les Généraux,
étant convaincus de la néceflité & de l'avan ..
tage dc la Dilcipline, tâcheront d'entretenir
toujours la nôtre, & dc la perfcélionner, tant
en tems de-guerre qu'en tems de paix.

Je n'oublierai jamais, ce que Végéce dans
un certain enthoufialmc nous dit des Romains:
Et à lafin la diJciplineRomaine triompha des
Corps .Allemands> de laforce des Goulois, de
la nife des .Allemands, du grand nombre de!
Barbares, €:f fitbjugtta tout J'U1tivers connu.
Taut la prolpérité d'un Etat, ef] fondée [ur
la Difcipline de fan Année.

ARTICLE XXVII.
Des Qftartilwf cf Hiver.

LoR s Q._U];; la Campagne el] finie, on
ronge aux ~larticrs d' hiver. On en

fait l'arrangement Felon les circonllanccs,
(lll l'on fe trouve,

On commence par faire la chaîne des
Troupes, qui couvriront les ~lartiers. Les
ehaines [c forment de trois manières, Olt
derrière une Rivière, ou à la faveur des Pollcs

défen-
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défendus des Montagnes, ou fous la protec-
tion de quelques Villes fortifiées.

L'Hiver de 1741 à 174~ le Corps de mes
Troupes, qui avoit des Quartiers d'hiver en
Bohême, prit les fiens derrière l'Elbe. La
chaine qui les couvrit, commença à:Brandeis,
eSt allant par Nienbourg , Kolin, Bodjebrod
& Pardubitz fe termina à Konigingraetz.

J'ajouterai ici, pu'il ne faut jamais fe fier'
3\lX Rivières, quisqu'on peut les paflcr par
tout, étant gelées. Vous aurez la précau-
tion, de mettre dans tons les endroits de la
chaine, des Huflards, pour être attentifs à
tous les mouvemens de l'Ennemi. Ils feront
des patrouilles fréquentes en avant, pour {ça-
voir fi l'Ennemi en tranquille, ou s'il fait
affemblcr des Troupes. Il ['lut encore que
de dHlance en diûance , outre la chaîne de
l'Infanterie, il y ait des Brigades de Cavalerie
ex d'Infanterie, pour être prétes à donner
du recours partout où on en aura bcfoin.

L'hiver de 1744 à 1745, nous formâmes
la chaine de nos ~l.,rticrs tout le long des
Montaglle~, qui réparent la Siléfie de la Bo-
hême, & nous gardâmes exaclement les fron-
tières de nos Qitartiers pour être en repos.

Le Lieutenant- Général de Trnchles avait
à obferver le front de la Luface jufqu' an

1 S Comté
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Comté de Glatz , la Ville de Sagal'l, & los
Pofles de, Schmiedebcrg 11Friedland. Ce
dernier endroit était furtifié par des Redon-
tes. n y eut encore quelques autres petits
Poflcs retranchés Iur les chemins de Scharzlar,
Liebau, & Silberberg. Le Général de Truch-
fes s'était ménagé une Réfcrve , pour [oû.
tenir lè premier de ces Poflcs, qui vicndroit
à être infulré, par l'Ennemi. Tous les Dé-
tachernens étaient couverts rar les Abatis,
faits dans les Bois; & tous les chemins me-
nant en Bohême, avaient été rendus impra-
ticables. Chaque Potle avoit [cs HU1L1rds,
pour reconnaître.

Le Général Lchwald eouvroit le Comté
de Glatz par un pareil Dérachcment, & avec
la même précaution. Ces deux Généraux~[c
prêtaient la main, de forte que fi les Autri-
chiens euffent marché contre le Général de
Trllchfes, le Généra! Lehwald entroit eu
Bohême, pont' prendre l'Ennemi en qllcue~
&. réciproqucmcnt l'autre.

Les Villes de Tropan , & de J;egerndort:
étoicnt nos têtes dans la Haute - Silélie , Oc
la Communication étoit par l.iegcl1 hals, &
'Pat[chkau à Glatz & par Nculladt à NeiCs.

J'avcrtirai ici, qu'il ne faut jamais fe fier
aux Menragues, mais Ce Iouvenir toujours du

Pro.
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Proverbe, qui dit: qnc partout ail palfe une
ehévre, un Soldat paflera,

Pour ce qui concerne les chaînes des Quar,
tiers, qui [ont Ïoutenus par des FortereIlès,
je vous renverrai aux QUai'tiers d' hiver du
Maréchal de Saxe. Ils font les meilleurs,
mais on n'a pas la liberté du choix: il faut
faire f.'l chaine [clan le terrain qu'on occupe,

J'établirai ici pour maxime, qu'il ne faut
pas s'opiniâtrer <Jans les Quartiers d' hiver,
pour une feule Ville, ou pour un Polle, à
moins que l'Ennemi ne vous gêne pas trop
par -Ià, Car vous devez porter toute votre
attention, à avoir des ~lartiers d'hiver tran-
quilles.

Pour feconde maxime j'ajouterai encore,
que la meilleure méthode ell, de diflribuer
les Régimens par Brigade, dans leurs ~ar-
tiers cl' hiver; afin qu'ils [oient toujours lous
les yeux des Généraux. Notre fervicc éxige
aufli, de placer, s'il ell poffible, les Régilllens
avec les Généraux qui en [ont les Chefs.
Mais il y a des exceptions à cette ré~le; le
Général cl'Armée jugera fi cela pourra Fe faire.

Voici préfcnternent les régies, fur l'entre.
tien des Troupes en ~larticrs d'hiver.

Les circonûances voulant abfolument,
qu'on prenne les Q.!.lartiecs· d'hiver dans fon

Pays,
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Pavs, alors il faut que les Capitaines & let
Officiers fuI alternes aycnt une gratificatioll
proportionnée aux douceurs ordinaires qu'ils
reçoivent en ~artiers cl' hiver. Le Soldat
aura le pain, & la viande gratis.

Mais les ~lartiers d'hiver étant dans llIl

Pays ennemi, le Général en Chef des' [rou-
pes aura 15000 fi. Les Généraux de la
Cavalerie & de l'Infanterie auront chacun
10000 B. Les Lieutenants - Généraux 7000,
&: les Majors - Généraux, (Maréchaux de
Camp ) 5000. Les Capitaines de Cavalerie
auront chacun 2000, ceux de l'Infanterie
1800 il. & les fubalternes 100 Ducats ou
quatre à cinq cens florins. Le Soldat aura
~11 pain, de la viande, & de la biere gratis,
que fournira le Pays: mais point d'argent,
puifqu'i1 favorife la défertion.

Le Général en Chef tiendra la main, que
cela fc faiTe en ordre, & ne permettra aucun
pillaO'e; mais il ne chicanera pasI' Officier
pOl1~ quelque petit profit, qu'il pourroit fe
faire.
. Si 1'Armée en en ~lartiers dans le Pays en-
nemi, c'ell au Général d'Armée, d'avoir foin,
que les recrues néceflaires lui foient fournies.
(Il diûribuera les Cercles, de façon qne trois
Régimclls, par exemple, feront ailignés à

1'1111,
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l'un, & quatre à un autre.) Chaque Cercle
fera [ubdivifé aux Régimens, comme cela fe
fait dans les cantons d'enrollement.

Si les Etats du Pays veulent eux - mêmes
fournir les recrues, ce fera mieux. Si non,
on y employera la force. Ilfaut qu'elles ar-
rivent de bonne heure, pour que l'Officier
ait le tems de les exercer & de les mettre en
état de faire le Service le printems prochain.
Mais cela n'empêchera pas les Capitaines,
d'envoyer en recrue.

Comme le Général en Chef doit Cemêler
de toute cette Economie, il aura attention,
que les chevaux d'Artillerie, & de vivres, qui
font un tribut du Pays, [oient fournis cu na-
turc, ou en argent comptant. 11 ne man-
quera pas non plus, d'avoir foin , que les
Contributions [oient payées très exaérement
au trclor de l'Armée. C'efi auffi au Pays en-
nemi, à faire réparer à lès dépens tous les
chariots d'équipage, & tout ce qu'il faut pour
l'app·arat d'nue Armée.

Le Général portera toute fan attention,
à ce que les Officiers de Cavalerie faflent
réparer les feIles, les brides, les étriers, &
les bottes; & que ceux d'Infanterie fc pour-
voyent de fouliers, de bas, de chemiles, &
<Jeguêtres pour la Campagne prochaine, Il

fau-
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faudra encore faire raccommoder les couver.
turcs des Soldats, & leurs Tentes; que la Ca-
valerie atile [es épées, que l'Infanterie re ..
mette [cs Armes en bon état; & que l'Artil- '
Ierie prépare la quantité néceflaire de car.
touches pour l'Infanterie.
Il reûe encore au Généra l, à avoir foin

que les Troupes qui forment la chaine, foient
filffiCammellt' pourvûcs de poudre, & de ba-
les, & qu'il Il'Y ait rien qui manque dans
toute l'Armée.

Si le tems le permet, le Général ne fera
pas mal d'aller vifiter quelques - uns de ces
quartiers, pour examiner !'établillèment des
Troupes, & pour être aiTttré, lIue les Officiers
les exercent & failènt ce Service comme tout
àutre, car il faut non feulement faire exercer
les recrues, mais qufIi les vieux Soldats, pour
les entretenir dans l'habitude.

A l'entrée de la Campagne, 011 changera
les ~1artiers- de Cantonnement, & 011 les
diilribuera felon l'ordre de Bataille; fçavoir,
la Cavalerie aux Ailes, &. l'Infanterie au
Centra, Ces Cantonncmens ont ordinaire-
ment neuf à dix lieues, (quatre à cinq milles)
de front [ur quatre , (deux) de profondeur,
&: dans le tems, que vous devrez camper, on
les rétrécira un peu.
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Je trouve qu'il eH très convenable de dillri-

bucr dans .les Cantol1llemens les Troupes
aux ordres des fix premièrs Généraux. ~le
l'un, par exemple, commande toute la Cava-
lerie de l'Aile droite, & l'autre celle de la
gauche en première Ligne, les deux autres
commanderont celle de la feconde: dc cette
[,lÇOIl, les ordres feronr plus promtement
expédiés, & les Troupes [e mettront plus fa-
«;ilement CIl Colonnes, pour entrer au Camp.

A l'occsfion des ~Hlrtiers d'hiver, j'aver-
tirai encore de vous bien garder d'établir vos
Troupes dans les (~artiers d'hiver, tant que
vous n'aurez pas d'avis certain, que l'Armée
Ennemie cf] entièrement réparée. Je recom-
mande à ce fnjer, de [0 lo11~enir toujours de
ce qui arriva ù l'El\C'c:!cnrFrederic-Guîl1:1Ulllc)
quand le Maréchal de Turenne le furprît
dans [cs ~articr:l en AI facc.

ARTICLE XXVIll.
Der Campagnu ri'hiver cu pa:rticulilr.

LE s Call1pngncs d'hiver abîment les Trou.
pcs, tant par les In:lladies qu'elles y cau ..

[eut, qt'lc parce qu'étant oblioées d'être tou ..• d v
Jours ans lin mouvement continuel, elles
ne peuvent être ni habiUéei, ni recrutées., Lo
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Le même inconvénient fe trouve pour l'atti-
rail des Munitions de guerre, & de bouche.

Il eil: certain qne la meilleure .Armée du
monde ne fou tiendra pas longtems defem-
blables Campagnes, & qu'il taut par cette rai-
fon éviter les guerres d'hiver, comme celles
qui de toutes les expéditions, font les plus con-
damn~bles. Mais il peut arriver tels événe-
mens, qui obligent un Général d'en venir .là.

Je crois avoir fait plus de Campagnes
d' hiver, qu'aucun Général de ce fiécle, je
ne ferai pas mal de dire les motifs, qui m'y
ont déterminé.

A la mort de l'Empereur Charles Vr.
l'Année I740. il n'y eut que deux Régi-
mens Autrichiens en Siléfie. Ayant réfolu
de faire valoir des droits de ma Mailon fur
ce Duché, je fus obligé de faire la guerre
en hiver, pour profiter de tant ce qui me
pouvait être avantageux, & porter le Théa-
tre de la guerre fur la Nei[s.

Si j'avois pris le parti d'attendre le Prin.
tems, nous aurions établi la guerre entre
CrolTcn & Glogau, & 110\1S n'aurions cm-
porté qu'après trois ou quatre Campagnes
difficiles, ce que nous gagn1mes par une
fi.mple marche. Cette railon était ~ ,mon
avis a(fez valable.

Si
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Si je n'ai pas rénffi dans la Campagne

d'hiver de 1742, que je fis pour dégager les
pays de l'Electeur de Bavière, c'était que les
François y agiffoicnt en étourdis & les
Saxons (*) en traîtres.

L'hiver de 1745 à 1746 je fis ma troifiè-
me Campagne d'hiver, parce quc les Aurri-
chiens ayant envahi la Siléfic (**), je fus ob.
ligé de les en chaiTer.

Dès le commencement de l'hiver 174>
à 1746: les Autrichiens & les Saxons voulu.
rent faire une irruption dans mes Pays Hé.
réditaires , pour mettre tant à feu & à fang,
j'agis alors [clan mon principe & je les pré.
vins. Je fis au milieu de l'hiver la guerre,
dans le cœur de leur Pays.

Si de pareilles circonllances venoient fe
préfenter encore, je n'héGtcrois pas de pren.
dre le même parti, & j'approuverois la con-
duite de mes Généraux, qui Iuivroient mon

exem-
(~) Les mémoires autentiques de ce tem. - Id jufiitieront

pleinement la conduite des Saxons. II Ieroie forr inutile
de vouloir la difculper ici. C'ell: la Fable de la Brebis &
du loup.

(n) UHiO:oire ne fait pas mention de cette Invaûon,
Rlle nous dit feulement que le Prince Charles fut o.bli,é
Ile 'luit~cr le. bords du Rhin, pour fauver la Bohemet •.

K
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exemple. Mais [ans cela je bl~merai toujours
ceux, qui inconfidérément entreprendront
des guerres d'hiver.

Pour ce qui regarde le détail de ces Cam-
pagnes d'hiver, il faudra toujours faire mar-
cher les Troupes dans des Cantonnemens
bien [errés, & loger dans un Village deux
à trois Régimcns de Cavalerie, mêlés même
d'Infanterie, s'il peut les recevoir. On fait
quelquefois entrer toute l'Infanterie dans une
même Ville; I;01l1me le Prince d'Anhalt fit.
à Torgau, Eilenbourg , Meiflen , & deux
ou trois autres petites Villes 'en Saxe, dont
je ne puis plus me rappeller les noms: après
quoi il vint fe camper.

Lorfqu'on s'approchera de l'Ennemi, on
affignera des rendés- vous aux Troupes, &
on marchera fur plufieurs Colonnes comme
à l'ordinaire; & quand on viendra au mou-
vement décifif de l'Affaire, c'efi - à - dire,
d'enfoncer les ~artiers de l'Ennemi; ou de
marcher à lui, pour le combattre, on cam-
pera en Bataille, les Troupes raflant à la
belle étoile. Chaque Compngnie allumera
alors un grand feu, pour y paiTer la nuit.
Mais comme ces fortes de fatigues font trop
violentes, pour que l'homme ypuiifc rëfiller

à la
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à la longue, vous ernploycrez dans ces entre-
prifes toute la célérité polliblc. JI ne faut
point envifager le danger, & ~lO pas WtLlIl~
cer , mais prendre une vive rclolution , & la
foutenir avec fermeté.

Se garder d'entreprendre une Campagne
d'hiver dans un Pays hérifTé de Places fortes.
Car la faifon ne vous permettra pas de faire
le Siégc des grandes Forrcrciles , que l'on
ne peut emporter par furprife; On doit
être perfuadé d'avance qu'un tel projet
échouera, puisqu'il efl impoflible.

Si on a le choix, il faudra donner aux
Troupes pendant j'hiver, autant de repos
que faire fe poura, & bien employer ce
tems à rérablir j'Année, afin qu'on puifle
au printems prochain prevenir l'Ennemi :1
l'ouverture de la Campagne.

Ce font à. peu· près les principales régIes
des grandes manœuvres de guerre, dont rai
détaillé les Maximes, autant qu'il m'a été
poflible. Je me fuis particuliërèrnent appli-
CJllé, à rendre les chofes claires & intellipi-
bles, mais fi par hazard VOllS doutiez de
quelques articles, vous me feriez plailir de
me les communiquer , afin qne je puille plus

K z ample-
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amplement déduire mes raifons , ou me con-
former à votre fentiment, s'il efi meilleur.

Le peu d'expérience que j'ai acquis dans
la guerre, m'a appris qu'on ne peut pas
aprofondir cet Art, & qu'en l'étudiant avec
application, on y découvrira toujours quel-
que chofe dc nouveau.

Je ne croirai pas avoir mal employé Illon
tems , fi cet Ouvrage peut exciter dans mes
Offidcrs, le déGr de faire des méditations
fur un mêricr , qui leur ouvrira la plus bril-
hutte carrière, pour acquérir de la gloire,
pour tirer leurs noms de l'oubli, & ponr fe
faire par leurs aélions , une réputation im-
mortelle.

FIN.

T A-
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Qualld le Roi de Pruffe eil encore eloi-
, l d' •gne quatre marc les or inaires, on

pourra Iûrerncnt faire le compte,
qu'après deux marches on l'aura [ur

le COll, & de plus à proportion, qu'il eil' plus
ou moins éloigné en marche, & particuliére-
ment, s'il a envie d'attaquer, il a un foin ex-
trême de masquer fa marche avec deux ou
trois mille des Huiards fort bons, où les Au-
trichiens ne tiennent pas contre, ~l caure que
les Prufliens combattent par Efcadrons à la
manière des Dragons. Il les Ioutient par de
Cavalerie, de l'Infanterie, & de Canons, il
couvre même par là Ces mouvemens à l'En-
nemi, & il le rcconnoit jusqu'à Ion camp.

Lorsque Ïon Armée approclfe de cella
de l'ennemi, il fait paroitre aux hauteurs
vers l'aile droite & gauche quelques corps de
Cavalerie, pour attirer leurs attention à deux
cotés.

Pendant ce tems là, il fait avancer fon In-
fanterie derriere les hauteurs, à celui d'eux,
dont il vent attaquer avec toutes fcs forçes,
il forme fon Infanterie aufIi proche, qu'il
cil poffible, fans être apperçll, & il la fait
avancer avec de fi grands pas, de forte qu'elle a

atteint
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atteint l'ennemi avant qu'il peut revenir de
fa [urpri[e, ou changer de Politien.

Au devant de l'Infanterie [ont raoJ!ées 60
à 80 pieces de canons, qui (ont tirés hUIS

cent: durant la marche avec une vitefle Jin-
gnliere. Une partie de f., Cavalerie, qu'il
a masqué de même tant qu'il éroit poffible,
fc forme à ce mon ent au trot ou au Galop,
elle Ïouticnt l'Infanterie de Iorte, qu'elle
forme ordinairement 1111 angle droit avec le
front de }>Armée ennemie, pour ne lui pas
donner trop de jour; mais elle eH pofléc
ainf qu'elle peut toûjours fondre aux troup-
pes ennemis, qui vont prendre fon Infante-
rie en flanc, & qu'elle peut avancer, au cas
que l'Infanterie fait des progrès dans l'atta-
que. Il la mêle Couvent avrlc quelques corps
de l'Infanterie, & de Canons, pour la met-
tre à couvert de l'Infanterie ennemie. Car
il ne [e fie pas trop à fa Cavalerie, il a été
même très mécontent d'elle dans les Batailles,
qu'il a gagnées d'où vient qu'après la bataille
auprès de Prag, il leur a préferé les Hl1r.u·ds
pour leur mortification. Pour dire la veri-
té, la Cavalerie Pruffienne n'en p:1Sfi bonne
que rInfanterie, elle en plus à craindre Cil

égard de la vitefle de leur manœuvrcs , qu'à
L 2 caufe
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caufe de leur valeur; Les troupes AutLÎ~
chiennes font incomparables, & déja accou-
tumées à la manière Pruffienne de faire la
guerre,fçavoir de faire un feu continuel pen-
dant le combat par des Mousquets & des
Canons. Car c'cfl à quoi le Roi de Prufle fe
fie le plns,

"""Il a dans ces attaques une routine' fort
bonne &: que l'on apperçoit dans toutes fes
batailles, de là vient qu'ils fe reffemblent
toutes. Sa plus grande forçe el] toujours
tournée contre un des Ailes de l'Armée en-
nemi. Si on le remarque de bonne heure,
&. qu'on s'y mette en bonne poûure , on
n'aura jamais le malheur d'être bartû de lui,
on le batte ra plûtot, ft le champ de bat-aille
eft fi bon, comme celui de 18 Juin 1757. Ses
attaques font dangercufes, mais de lors qu'on
connoit [es manœuvres, il eil fort aifé de les
faire échoiic~. On Iaura presque les prévoir
4: l'éffet n fauvent confirmé le foupçon. Il
faudra que chacun, qui n'a pas encore fait la
guerre à lui, ou qui n'a pas obfervé [a ma-
nière de manœuvrer, 0\1 qui n'en a pas ac-
'luis une connoiflance exacte, paye. très cher
fa faute.

Dès
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. Dès qne l'Attaque a commencée elle 'cll
fOllteniie d'une vivacité etonnante. Il atta-
que la première ligne d'un aile d'une telle
forçe, qu'il efi presque tontes les fois affuré
(je le forçer à quitter [a place, quoique mé-
me les troupes [oient fi braves, qu'elles le
peuvent, De là il tente à gngner dl) terrain
pied à pied, & donne du renfort à [on front
dé même qu'il avnnçe, il cherche à cette ma.
nière à prendre l'ennemi en detail, & à {e
faire jour. 'S'il ell arrivé à {on but, il fait
avnnçer de la Cavalerie en flanc de ces trou.
l'es, qui [ont confins de ceux, gui [ont re.
ponffi:!es, ou il les prend en dos, fi le terrain
& la Pofition de l'ennemi le permettent.
Dans cette forte d'attaque il court moins de
risque d'être battû, [uppofé qu'il nit un bail
polle de retraite en voifinage, vûque toute
f.'l forçe eO: ranunaflée en un point, qu'an
Contraire celle de- j'ennemi cO: dilTtpée. Le
pis que lui peut arriver, c'eû qu'il manque
fon but, & qu'il [oit repouflé avec plus on
moins de pcrte, Il cO:auJli vrai qu'Huc pouffe
pas [.1vicloire après que la bataille cû gagnée,
mais il rene plufieurs fois au champ de bataille.
De ce que j'ai avancé à dire, il eû aifé à juger
comment on lamait contre-carrer le Roi de
Prulle & {cs manœuvres, prémiércmcnr qu'il

L 3 en
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eO: très neceflaire d'envovcr en avance un
corps auffi important que "le fieu, pour <le-
couvrir fa marche, pour reconnoitre fes di.
fpofitions, & pour empêcher que l'ennemi
ne nom regllrde de fi pres & fi exaétement,
qu'il a fait jusqu'ici. Cadi l'on en fl.r quel aile
il va attaquer, on a du tems de prendre [cs pré-
cautions. En géneral je tiens pour cele, qu'il
f;,mdra fe tenir li ferré, qu'il ef] poflible, &
appuyer les deux ailes de forte, qu'il [croit
impoflible de les furpaffer. Il faudra de
plus qU'OI1ait une petite Keferve à chaque
de deux ailes, pour [outenir la prémiere at-
taqne, ruais derriere le centre, qui à propor-
tion Ïeroit roûjours plus faible que les ailes,
il faudra avoir un corps de relerve plus fort,
de tous les Grenadiers de l'Armée, de Cara-
biniers, & de Grenadiers à cheval. Cette
Referve pourra venir à l'aide de l'aile arta-
quée, & rendre un tel. Ïoutien, à qui le Roi
de Prnffe ne [aura refiO:er qu'avec beaucoup
de peine, car il avoüe même, que lei Gre-
nadiers Autrichiens [ont à craindre.

Un Corps de 2000 Grenadiers à la ba-
taille de Prag a renverfé toute l'Infanterie
du Corps de Schwerin, & il aura beaucoup
attribué au gain de cette bataille, s'il avoit

été
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été [outenu par d'autre Infanteric. On peut
juger de là, combien on pourrait fe promet'-
rre de 4, 5 à 6000 Grenadiers d'une Armée,
que l'on laifloit enlemble, & fi l'on ne poiloit
d'une côté quatre compagnies & de l'autre
encore huit ou dix pour occuper les villages
& les forêts.

Encore un autre moven contre le Roi de
PruŒe c'cfl de le prevenir, au lieu de re laij~
fcr attaquer de lui, puisqu'il perdroit j'avan-
tage, qll 'il croye avoir, s'i 1 :.lttaqne lui-même,
Cet avis a res difficultés, vûque les Prl1fTJens
fe forment fi vite, & qu'ils font en état d'at.
taquer leur contrepart avant qu'il fe peut
ranger. Car entre les batailles, que le Roi
de Prulle a gagnées fur les Autrichiens, il y
a quelques unes, on il a été non feule men t

attaqué, mais fiirpris même dans fon Camp,
dont il a remporté l'avantage feulement par
la viteflè & par les vives mouvemens de [cs
troupes,

Le Roi de Prl1{fc donne quelquefois Un
on deux Canons de plus à un bataillon, qui
doit faire une vive attaquc ou foutenir un
pane important, & il ne detache jamais de
l'Infanterie, foit fi peu qu'il pourra, fans leur
donner quelques pieces de canons à leur

fou-
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foutien. Ces Canons font toujours trainés
par deux chevaux, non obllant qu'ils por-
tent fur leurs affuites une grande quantité
de Munition. Le chariot, qui portc lc re-
fie de Munition pour chaque canon eû fort
legercment tiré par deux chevaux. Pour le
fervice de chaque piece de canons de Regi-
ment font deûinés quntre canoniers du corps
de l'Artillerie, & quatre Soldats de chaque
bataillon. C'cCl en cela que confinent les
mefures qui feront les plus fûres à prendre
contre le Roi de Prulle, étant lès attaques
toute fois les mêmes, il fera fort aifé ~l ap-
. prendre l'art de Ie mettre en poflure

contre eux,
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